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m WJANAD1ENS PRENNENT LA RECONSTITUTION EN DEPIT DES OBSTACLES LES ON DECOUVRE UN “GRAFT DE 
UNE BELLE REVANCHE Dü CABINETIIALIEN RUSSES AVANCENT TOUJOURS $15,000 SUR LES CARTOUCHES

lis reprennent les positions perdues au cours de l’engage* 
ment des jours derniers à Zillebeke. — Ils font 126 
prisonniers dont 3 officiers. — Les Australiens pénè­
trent dans les tranchées boches.

M. PAOLO BOSELU EN SERA 
L’AUTEUR — PLUSIEURS HOM- 
MES 
TIS EN

eminents^dÏtous par. 1 poursuivent leur marche victorieuse contre les Austro- $5 par 1000 de profit sur le prix payé par l’Amirauté. 
in feront partie. ’I hongrois. — Ceux-ci fuient si rapidement, qu’il est Allison reçoit $4,000, et il est question de lui payer

____  I impossible de les capturer. — Succès dans le Cau- d’autres commissions. — Les livres de la Banque de
case.PariB, 13. — Signor Paolo Bosolli, _____________ _

__________ ....____ rPt*ran pnrlemrntairc italien et an- j * " i
„ . _ . , .... i . • cten ministre de l’instruction publi-• Pctrovrad via Londres 13 __ Le communiqué du bureauLondres. 14(1.45 a.m.). - Le comummqué officiel anglais que.^ui^^été nommé roi de )a GuJre pub)ié aujourfi'hui> dit que les troupes autrichien-

:ministère pour succéder au ministère nés, hongroises et allemandes retraitent si précipitamment en

Montréal et la correspondance dévoilent la conspira­
tion.

(Correspomlansc spéciale)
Ottawa, 13. — La commission Davidson a siégé ici hisr 

pour continuer l’enquête sur la vente des cartouches à Alliaon 
pour l’Amirauté.

M. A. G. Parker, gérant de la banque de Montréal à Otta­
wa, a produit des documents transmis par la succursale de la 
banque h New-York, comprenant des états de compte de la

u imv Ml*'-1 ^ un i vuiiivsi v.iv.» 7 I- I rïirvaannn

hongroises
vaut l’avalanche ue nmre année uu n»u, .e ..u.ue.e Ces documents ont d.abord m privement par M

de la commission, et M. Devvart, représen- 
pour en éliminer ce qui ne se rapporte pas 

u l’affaire en question. Puis on en a produit un certain nombre
j “Le général Ui”tchikvs a capturé depuis le commencement à n été.N „ , , h>n
ii . • , ! j err < C est d abord un état de compte fiduciaire No 2. a la ban-I des operations trois commandants de régiments. officiers, , A, . . , . v , 1 , .. ~ n r . i.
::i7,832 hommes 4fl canons. 120 mitrailleuses. 21 lance-bombes ; ^e| ^ Xle.
i ^t il lance-mines. „.,• _ ha,,,;

............ .. ........... .......... j “Au nord-ouest rie Rojitcbe, après avoir délogé les Aile- ‘ n-nm-èa roi ,wJt lo rrmntn a Alô prô/Hln U O rlrrpmW ini';vrcs dans I. Rnyaumc-Uni. Le.* fer- manda, nous noue sommes approchés de la rivière StoMwl $29.457.75. par chèque’de la National Park Balk. Le 13 dé-'

; "K.S'.a'mrJSVSSt i “»* Wa f^te p^ton'aur fennemi. ! ccn,bre’ autrc s,,n,n,e de $26’166 y est créditée’ U 21 ^
pertes au nombre de t *'mPortancr ^cur récolte future et1 Sur le fi^ont de la Stupa, au nord du \illag

__ 1 i à r > . i % . I I ., l i %. -> W A è n • 1 ï 1 ^ 1m 1m né .««Il n M M A • • •• n a « « ^ A’ .% a • « • • •• r. #-k I 1 - - O % r i“\ fl W 1

LES VIVRES EN
ANGLETERRE

‘Dans le cours de l’assaut, de lourdes pertes ont été infli­
gées à l’ennemi et i*22 soldats ont été faits prisonniers.

“Nos troupes ont été sujettes :i un violent bombardement 
pendant plusieurs heures après avoir capuiré cette position, 
mais elle? furent très bien supportées par notre artillerie et
gardèrent le terrain conquis qu’on est à rcnforcir. De lourds i -------
bombardements ennemis se sont continués durant la journée, j le gouvernement en fait 
bombardements auxquel notre artillerie a répondu efficace- faire L’inventaire.
ment. -------

“Des tentatives de l'infanterie pour contrc-attaquer ont ! Londres, 13. — Le gouvernement 
été brisées par le feu de notre artillerie. fait fH’r<î l’inventaire «le tou.» les vi-

“La nuit dernière, nos troupes ont fait plusieurs raids effi- . . • . . . , , .i* • - - rp . • * ___
race? au nord-est d’Ypres et au sud du bois Grenier. A ce der-. njstère de l’agriculture leurs appro- »?uest f P Lutsk, nous avons occupe Torchin et 
nier endroit, les troupes australiennes 
tranchées ennemies leur occasionnant des

et aiistro-aïlemandes reïraiteint ai ^ | -•’•’or. avec le crédit ouvert par i’Ami
nche de notre armée du S»d le nombre dea priaon- ; • P doc'LP"^sm™ ^Wd éïj .«miné, nrivément nar M 

T iers n'a pas beaucoup augmenté. Le total se chiffre mainte-, tt. . , nn
nant à J.700 officiers et 114,000 hommes. I tant ln nawi hlô..oI

“L’ennemi a abandonné une grande quantité de matériel .

i c*,.; „ _j j,, ..nioiro rio PnhiiiintT» i cembre, paraît un paiement de $4,000 è Allison, sans indication- u . , ...... .. i. , . c .1» Stnpa, a o _ . . ... dp raison de ce paiement. Le 28 décembre, il y a un débit de
donac tués c, peut-être plus et capturant six prisonniers. Deux | ^ ^ a,,,^":1 d& désesXéc Vns p usk^^^^^^^^ ; f pour commission de ti, do I pour cent au profit de la
mortiers de tranchées ont etc détruits. Les Australiens sont 110 paillo ««u’aux prix de l’armée, prix ^ ^anil7'a aPl“s sunc, flPien‘e nese. peree. unn. piu eu I hnnnne 90 dvîVxif dr, «on 097 d/i <>.. d.i_
revenus sains et saul-. n’ayant eu qu’un officier et un soldat «’«jnsidôrabiemcnt plus bas que ceux j teum, nous ayç>ns^ de<
légèrement blessés.

“Sur le reste du iront, il n’y 0 rien d'important h rappor­
ter. L’ennemi a lancé 300 obus sur Maricourt au cours de la 
journée. Notre artillerie a bombardé les positions hostiles près 
de La Boiselle.

“Le bombardement a été moins violent que de coutume au­
tour de Souehez et du saillant de Loos.’’

POSITION AUTRICHIENNE PRISE 
D’ASSAUT DANS LES ALPES

me oeieuse uese^ret. banque. Le 29 décembre, un débit de $20,927.44 pavées au dé-
--------- ---------- découvert P u.^u^ ï partement de la Milice pour 986.300 cartouches et 813 caisses.
marchands particu- la hate afin de preserver les positions récemment fortifiées. T o A !linviût. tnir, lln

_________ “Dans le secteur de la Dniester et plus au sud, nos troupes,
r\^vrff"| » a «xvi vvn i ayant traversé la rivière, ont capturé plusieurs points fortifies,
1 IflJK LA DhrhnlNr. Ilh ainsi que la ville de Zale Szczyky(nord-ouest de Czernowitz)et 
1 vvii mjJm uni unvu UU continuent ,eur avance Le village (le Horodenka est aussi en

! offerts par le« 
liers.

ROGER CASEMENT nos mains
“CAUCASE. Dans la direction de Diarbehr. nous avons

GLETERRE — IL IRA D ABORD 
EN ANGLETERRE.

Londres, 13 Après une longue
; conférence qu’il ^ eut aujourd'hui, J de la tête du pont de Czemowitz, le combat se continue chaude- 

~ - ;Tour ,|0 [ dFm0ci“ !,ncnt' D»ns Je territoire évacué, l'ennemi a abandonné
Les Italiens s emparent de tout un front autnchien dans: Doyic. de Philadelphie, dont on a re- énorme quantité de materiel de guerre

les montagne». — Ailleurs le» Autrichien» «ont r«-1Le.ro„,cî "n'pmcZIn '“pric’l.'poo" 
poussés. — Progrès constants. haute trahison, déclare cet après-mi­

di qu’il est très satisfait de la nature 
------------------------------ (de la preuve pour la défense du ba-

Rome, vik Londres, 13, - Le communiqué officiel publié j^snul^tcds;‘îè0scè»',,imii“' u
aujourd’hui par le bureau de la Guerre dit : l Bien qu'on soit virtuellement una-

, VT ‘nime dans l’opinion que l'avocat
“Entre l’Adige et Brents, il y eut un duel d artillerie. Nous (Doyle n’aura aucun droit légal de-

orogressons toujours malgré l’opiniâtre résistance que nous of- vant 1» Cour et .qu’il lui sera permis 
“ -- • o,- seulement de consulter avec le con­

seil extérieur, l’avocat espère qu’il 
obtiendra un privilège des sollici­
teurs devant la Cour, vu que jua- 
qu’à présent on lui n témoigné beau­
coup de courtoisie.

Avant l’ouverture du procès, le 2K 
juin, l’avocat Doyle va aller en Ir­
lande afin d’étudier la cause depuis 
sen début.

fre l’ennemi.
“Dans la vallée Lagarina, nous avons fait une brillante atta­

que à la suite d’une très efficace préparation l’artillerie. Noils 
avons pris d’assaut la forte ligne de la hauteur Parmesan, à 
l’est des montagnes d’Ain et Amezzano, et le long du front R>o 
Romini. Immédiatement après, l’ennemi a lancé plusieurs con­
tre-attaques contre nos nouvelles positions. Mlles ont toutes été 
repoussées.

“Le long du front Posina-Astico, il y ent un violent bombai*- T F V>T HI?
dement réciproque. L’infanterie ennemie a pénétré à Molisini, LJu DLUvUiJ 1/t 
mais elle en a été chassée par notre feu- 

“Sur le plateau Asiago, la situation est toujours la même. ,
“Dans la vallée de Sugann. dans la nuit du 11 juin et dans 

1 avant-midi suivant, l’ennemi a tenté une avance â l’est de Ma-j 
zano, mais il a été repoussé avec des pertes considérables.

“Le long de. l’Isonzo, il y eut des engagement? d’artillerie j 
et quelques rencontres mineures. Une tentative ennemie d’at-j 
laquer dans la zone de Montfalcone a été arrêtée par notre in-1 
fanterio.”

Le 4 janvier 1916, un débit de $3.00'7.74. pour 500 baïonnettes 
de carabine Ross avec leurs fourreaux, y compris la commis­
sion.

Le 11 janvier est. inscrit un crédit de $49.951. Le 18, un 
paiement au département de la Milice de $42.867.82 pour 1,909,- 
800 cartouches. Le 24 janvier, un autre crédit de $24.658. Le 
7 mars, un paiement de $4.125 sans autre indication ; et le. 9 
mars, un crédit de $1,130.42. Le 9 juin, il restait au crédit du 
compte $68,318.12.

La correspondance comprend : Une lettre de M. R. Y.Heb- 
den, un employé de la banque â New-York, en date du 30 no­
vembre 1915, à M. F. Orr Lewis, lui demandant de relever la 
banque de la condition que les paiements ne seraient faits que 
contre connaissements endossé? par le colonel J. W. Allison. 
Elle dit que, jamais auparavant, le nom d’Allison n’était exigé 

une <luc* d’après le plan élaboré par Allison, les paiements étaient 
j tait? sur présentation de certificats d’inspection.

“Sur le front Dobno-Kozin, il a abandonné un réseau de Plusieurs lettres de M- Ilebden avisant M. Lewis de la

-------  , approché les positions turques sans être aperçus, et ayons en-
L avocat doyle espere avoir suite attaqué l’ennemi alors qu’il était en repos. Après avoir 

LE droit de plaider en AN-1 subi quelques pertes, l’ennemi s’est enfui.
“Une attaque par les Turcs, dans la région de Revonbouze, 

a été repoussée.”
“Dans le secteur de Prirth, entre Doyan et Niepokolouta, 

nos troupes se sont approchées de la rive sud de la rivière. Près

réception de diverses sommes à créditer au compte pour l’Ami­
rauté.

(A suivre, à la page 7)
fils téléphoniques, une grande quantité de cartouches, lance- 
bombes et automobiles, un chemin de fer à voie étroite avec une 
grande quantité de chars et un dépôt rempli de provisions.

“Près du village Malymiltasa, il a laissé, parfaitement in 
tact, un mortümtr^ commémorant les victoire» autrichiennes ;
11 est formé d’une grande colonne surmontée d’un aigle autri­
chien. v

“Au village de Sadagora, au nord de Czemowitz, nous avons 
saisi un grand entrepôt de matériel de guerre et un chemin de 
fer élevé. Un ordre du jour, trouvé sur le cadavre d’un officierf 
allemand, indiquant la position des troupes ennemies, contient 
l'expression suivante “et les autres Autrichiens défaits” ; cela est ' 
expliqué par des prisonniers dans des dépositions déclarant que de ; 
nouvelles unités étaient en voie d’organisation parmi le reste des i
troupes autrichiennes défaites. | Les tranchées perdues récemment sont reconquises et

'Sur le front Dvina et an sud de Dvinsk. les Allemands ont l'ennemi subit de lourdes perte». — Le» Russe» «Van-

LES CANADIENS ONT 
ACœiHPLI UN BRILLANT FAIT- ! 

D’ARMES A L’EST DE ZILLEBEKE
bombardé nos positions h divers ennroits.’’

LF.S CONDITIONS DE L ENTENTE 
N’ONT PAS ENCORE ETE RE- 
MISES AU GOUVERNEMENT 
HELLENIQUE.

LA GRECE VINGT-NEUF MONTREALAIS
BLESSES A LA GUERRE

CrAremsat blessé
Avenue
Grâces,

LES CHEMINS DE FER SONT 
CONTRE L’AVANCE DE L’HEURE

Athènes, 13. — Les opinions diffè- I 
rent ici au aujet rfu retnrd apporté,Geo. Edward Wood, 412 
Par les puigAanrpu de l'Entente A la ' Mer*,il, Notre-Deme de 
notifftif jon A ln Cïrère des conditions | Montréel. 
auxquelles le Morue serait levé. (>«i ' Blessés
conditions seront. prohAM*>ment prA- j
sentèps demain ; elles demandejnnt, ,44481s _ Eloi* St-Onpe, Edmonds, 
r.roit-on. la démobilisation de l’ar- ' |Cni n. b.
mèe errrnue ef un changement du YVm. Career* Ward. 810 Avenue De. 
chef de police, mettant ainsi le prè |orimler. Montréal.

____ __________________ Pent gouvernement hors d’ètat. de : .(53414—Harry Gardner, 49 Avenue
Minto, Notre-Dume de Grâces,

Le» grande» compagnie» font savoir à la capitale qu'elle» ' «sorS’-wn'rH Br..!..., s.-H,..!.-
lie s'occuperont pas a avancer leurs horloges. blocus des représentants des maisons ! Que.

______________ __________ t0''tP', 418431—Christopher Crook, 1427.
les parties de la Grâce. Avenue du Parc, Montréal.

!, A n » ^ /r,V f 1150—Sergent Jno. Dickie, 214 me
Ottawa, 13. — Dans son mouvement pour adopter le projet 'L%îPJo:,,^ÏÏMtt1LftTt immohiii I Bourgeois, Pointe st-Char!..,

Montreal. . • j 1 1 •* j • 1 firmes amAricalnesriu changement de 1 heure, économie de la lumière du lour, la >„ A Kavnia.
ville d’Ottawa rencontre une vive opposition chez nos grandes!^--------------
compagnies de chemins de fer. Des voix autorisées du Pacifi­
que Canadien, du Grand-Tronc et du Canadien Nord trouvent 
le changement absolument impossible sur leurs voies respecti­
ves, vu qu’il ne doit s’appliquer qu’à Ottawa.

D’abord, les horaires sont préparés à Montréal et basé? sur 
le temps officiel de l’est. F,n second lieu, il s’en suivrait un re­
tard d’ une heure dans la circulation dos trains si le temps de la 
ville d'Ottawa était adopté pour les trains des lignes locales. Ces

LE CERCLE SE FERME
UNE FORTE ESCADRE ANGLAI­

SE AURAIT PENETRE DANS LA 
BALTIQUE.

416307—Frunçou Dupu.i, Trois.RL 
vière», Qu*

41S749 — Erick Edan, Bai* de Cas* 
pé, Que.

! Lieut, Jno. Hamillon Edgar, 129 Av*. 
Mont.Roynl. Oue«», Montréal.

i McG. 171 — The*. Gilbert Girvan 
EI1U, 2002 rue Waverly, Mont­
réal.

Londres,
. . .. , .. matlon d* Petrogrnd reçue nu jour-derniers marchent en rapport, avec le? trains ne la ligne pnnci- d'imi, une forte rsendre de drend- 

pale. noughts anglais aurait pénétré dans
Cela est absolument impossible, dit M. J. W. Gray, expédi-.lI}<*,î-,a,!c4Prnfn"t ln , lln-

teur en chef des trains du C. P. R. 11 s’en suivrait que nous se- un port^ruese.^on Va­
rions obliges de retarder les trains d une heure dans tout le dis- tend que cette opération était un de* 
trict alors que les trains de la ligne principale circuleraient objectifs des Anglais dans in récente 
comme à présent. Pour éviter toute confusion, les gens qui veu- i ^taille, et o”*' c<* objectif étant 
lent économiser la lumière du jour feraient bien mieux de se 'p ,Tin1n Pn,in ft mer a <lue’
lover une heure plus tôt et ne pas déranger leurs horloges. i-------------.••♦*•.—-----------

M. L. G. Coleman, surintendant de district du Grand-Tronc, i |]KT/ill\r|yTP 
à qui un journaliste demandait si les horaires locaux de cette ; Intfil/ljn lu 
ligne seraient modifiés pour se conformer nu règlement de la j WVlfPVTnnr/vrvAiT
ville touchant le changement de l’heure, déclarait carrément : IJ INSIJk K hi I ]I)N
“II n’y aura 'assurément aucun changement à moins que le sys-i viivii
tème d'économie de l'heure (lu jour uc soit adopté par tout h-; DubUo, _TnT..cid,nt d, i» rf- 
Canada. Les trains du Grand-1 ronc continueront de circuler Voitc irlandaise, jm

n n." .... , , '418269 — Robert Ertkine, 24 rue13. - D «prè* „nc Infor- , Charron. Montréal.

M.
............................... . junqu'icl gardé ae

I'. L. Lamplough, chef des'crçt, a été révélé aujourd'hui HU con-

A In

418438 — Wm. Henry Fnwdon, 1037 
Ave. Verdun, Montréal.

418442—Ernest Owen Finch, 268 
Ave. Weitmount, Montréal.

61683—Aimé Gagnon, Ecole Notre- 
Dame, Troie-Rivières. Que.

419074 — Barnt-y Goldney, 214 rue 
St-Martin, Montréal.

Jn*. H. Hamilton. Dixville, Que.
458397—-Sergt. Wilbur Allen Hamil­

ton, 746 St-Valier, Montréal.
458384—Stewart Marston, 1617 rue 

Chabot, Monlréal.
458118—Reginald Morri*on, 148 

Bernard, Annex, Montréal.
419015—Allan Patterson, Sunny 

bank, Gaipé, Qué.
457115—Cap.-lane. Albert Merry, 

93 Knox, Montréal.
419103—Hugh Moffatt, Brenton, 

3t. Darmouth, N. E.
418027—C. S. M. Daniel Muirhead, 

Colborne Bile., rue Colborne, 
Montréal.

d’après le temps officiel de l’est.
trains du Grand-Tronc à la gare Centrale, dit que la compagnie fBci* ,,f 
n'n pua même songé il semblable clmnitement. Les n"îlrf ,'„'nr,d0V’
d été doivent entrer en vigueur dans doux semaines, les citoyens'cicr et RUr un employé- de i« brasse- 1 Tr.n.cono, M«n. 
d’Ottawa devront les adapter au nouveau système. rie qu’il avail pria pour «leu rabclleg. : 457104—Sergt.’ Wilfrid Robert», rue

Le règlement d’Ottawa est également ignoré sur les ho- Ge nergent nommé Robert Flood, dp* j Radie, Côte Saint-Paul, Mont-
raircs d-été du C N. R. outrés on wucur ««modi don.icr. \5» ”« "n'er’I
,J. (i. Ueece. agent local de cette compagnie, dit qu il na a rien;A< i(„rHS r, dr William .). nier, un
h faire à ce sujet. Toronto devra faire les changement?, ?‘il y employé de in br/nae?';»» 
y a lieu. Je ne vois pas comment on pourrait cIrmger le ♦temps 1 pn^eurrur .dit qtip «ira «.rdrM 
dus trains directs. On pourrait prul.-ôtrc fmrenuekiiw çhnf-p”rPTwrs"

offl- 23570—Cap.-lanc. Arthur Poirier,

cent toujours. — Les Italiens font de notables pro* 
grès. — Revue générale.

Le* troupe» canadienne*, dan* ta région d'Ypret, ont fait un gain no- 
table sur le* Allemand*, leur reprenant, nu «ud-est de Zillebeke, dan» un 
SPLENDIDE ASSAUT, plu» de 1,500 vergr* d'ancienne» position» an­
glaise» que le» Allemand» avaient récemment capturée». Le terrain racon-

3u<» a été maintenu en dépit d'un vigoureux bombardement de la part 
es Teuton». Ceux-ci ont souffert de très lourdes pertes au cour» de 

l’engagement.
En Volhynie et Galicie, les Russe» conservent leur fort* offensive 

Harley Norman, 37 . c°n1re Je» austro-hongrois et les Allemands at dans quelques secteurs de» 
ine, Montréal. deux régions, ils ont fait de» avances fraîches et ont capturé d'autres pH-
“ ‘ ~ ‘ sonniers et du matériel de guerre.

En GaUcie, la poussée de» Russe» les a amenés de l'autre côté d* la 
Dniester, où ils ont capturé les ville» de Zale, Sscxyky et Horodauka d'où 
ils poussent de l'avant ver» la rivière Pruth et la frontière de Bukovina, 
■ysnt Csernowitz comme objectif. Plusieurs positions fortifiées autrichien­
nes, dans cette région, sont tombées aux mains des Russes.

Plus au nord, un violent combat est engagé autour de Tarnopol, où 
le» autros-hongrois, aidés des Allemands, opposent une opiniâtr# résis­
tance à I avance russe dans la direction de Lemberg, capitale d* la Gall- 
cie. Au nord-ouest de Tarnopol, près de Vorobienka, las positions ont plu­
sieurs foi» changé de mains pour rester finalement aux mains des Russes.

En Volhynie, au nord-ouest de Lutsk, les Russe» ont chassé les Au­
trichiens près de Rojitche et ont occupé la ville de Torchin, tandis qu'i 
l'ouast de Kolki, au nord de Lutsk, les Autrichiens ont subi d* très lour­
des perte* en voulant enrayer l’avance Russe.

La diversion que les Allemands semblent entreprendre sur la sec­
tion nord du front russe, n'a résulté qu’en un bombardement aur diffé­
rents secteurs.

Le calme règne sur le front français et en Belgique. On n* rapporte 
qu'un bombardement intermittent et pas d’attaque d'infanterie.

Dans la vallée Lagarina, sur le théâtre italien, les Italiens ont pris de 
fortes positions autrichiennes et ont repoussé de violentes contra-atta- 
que» lancées par le» Autrichiens. Sur I# front Posina-Astico. les Autri­
chiens ont pénétré â Molisini, mais en ont été repoussé» et dans la vallée 
Sugana ils ont subi de très lourdes pertes, alors qu’ils tentaient une avan­
ce â l’est du torrent Maso.

Il n'y a rien d'important en Asie Mineure.

McG 210—John
rue St-Antoine

110139—Chas. Albert Donovan, 24a 
Ave Souvenir, Montréal.

110224—Sergt. Jos. Jas. Harold, 344 
rue de In Montagne, Montréal.

106348—Jos. Alfred Latour, Battle» 
ford, Sask.

110322—John Lindsay, 107 rue Bien- 
ville, Montréal.

110451—Cap.-lane. Derry Phillips, 
252 Ave Querhes, Outremont, 
Montréal.

111446—Cap.-lanc. John Stuart Roy, 
Barrington, St., Halifax, N. E.

110490—Lewis Bundle, Cowansville, 
Qué.

I10B70—Anthony Booth, Webster, 
Bury, Qué.

110582—Chas Andrew Wilson, Wa- 
terville, Qué

110238—Corp.-lanc. Wm. Hesketh, 
483 rue Mariaanne, Montréal 

Tués au feu
438532 — Edward Boutet, Lorette, 

Qué.
622506 — Gussio Sholander, 103 rue 

Belveder, Sherbrooke, Qué.
Morts de leurs blatsures

A17031 — Evariste Landry, Grand 
Anse, N. B.

61579 — Armand Gandet, 286 rue 
Christophe-Colomb, Montréal,

25721 — Hyacinthe Lefebvre, St- 
Hyacinthe, Qué.

166439 — Emery Talbot, Ste-Eula- 
lie, Nicolet, Qué.

C. Edward Trottier, Springford Road, 
Ottawa.

Tué
33342 — Nicholas Côté, 2966 Ave. 

Esplanade, Montréal.---------------- ,.4.^---------------

UNE NOUVELLE NOTE
LA FRANCE ET L'ANGLETERRE 

PREPARENT UNE REPONSE 
AUX PROTESTATIONS AMERI­
CAINES.

Londres, 13 — On a annoncé cet 
après-midi que les ministres des af­
faires étrangères de Grande-Breta­
gne et de France préparent une ré- 

rea|, ponse commune n In note américaine
23307—Fred Rutsrll, Thetford Mi- | relative au droit de visite des navi- 

ne», Québec, Ouest. los neutre* et h l’examen du courrier
439447'—Dulpbu» Raymond, 1870 «les Etats-Unis par ü censure des 

St-Dominiqu-, Montréal. belligérants.
419064—Wm. D. MyU». 27 ru* Do- ' La note declar'» qu’avec le présent été "raisonnable, juste et

■•stème et l*' personn*’! actucîb'ment Le juge Idington trnuvMonlréal.
(Inns le cas Ides trains (le fin de semaine pour les endroits dp Ji'nburiirit*, on ne. pouvait distinguer i 163652—Geo brval Noble. Illl rua'employé, le retard n’est que de qua 
villégiature, mais je ne puis rien dire de définitif à ce Plijct.” *on unUrurm*. Clark», Montréal. rante-huit heures

RECLAMANT $712,000, ILS
EN RECEVRONT $288,000

Ottawa 13. — Jugement a été rendu aujourd'hui par la Cour Suprê­
me dans la cause de la Carslake Hotel Company, de Montréal, vs le Roi. 

l La Cour a rejeté l’appel avec frais contre les requérant». La Cour de 
; l’Echiquier avait fixé le valeur de la propriété h $288,000 et la compagnie 
: faisait appel de cette décision, prétendant que cette propriété valait da- 
( vantage. La première demande des propriétaires s’élevait à $712.000. 
; Le gouvernement offrait $325,000, mais cette offre fut refusée et le juge 

Audettc, de. la Cour de l’Echiquier, fixa le prix è $288.000.
I>ors de l’audition de l’appel, il y a deux semaines, l’avocat de la 

: compagnie demanda «jue ce montant fut augmenté, mais il fut peu «ncou- 
j rn£«* par la Cour qui décida qu’il n’était pas nécessaire, d’entendre les re- 
! présentants du gouvernement.

La Cour Suprême trouve aujourd’hui que le montant fixé par le juas» 
i de la Cour de l’Echiquier était juste et raisonnable.

Les raisons données par le tribunal sont virtuellement les mêmes qué 
celles donées par le jupe Audette. de In Cour de l’Echiquier ; le jupemen; 
de cette Cour est maintenu sur tous les points.

ir Charles Fitzpatrick et les juges Anplin, Davies, Brodeur et Iding­
ton ont été unanimes dans leur décision.

Trois des cinq juges ont motivé en peu de mots leur confirmation d i 
jugement de In Cour de l'Echiquier.

Sir Louis Davies approuva le renvoi de la cause avec frais, ajoutant 
qu’il aurait été même disposé à étudier la question de réduire le montant 
accordé.

Le juge Brodeur dit qu’à «en avis le jupe de la Cour d* l’Echiquier a 
libéral."
e que la preuve est amplement suffisante pour

appuyer le jugement de la Cour de l’Echiquier et qu’il n’y a pas d’erreur 
sur la question de. droit.

■t. .(i
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M. CARVELL A REUSSI A DEVOILER 
TOUTE LA COMBINAISON

Les plaidoiries sont commencées. — M. Helïmuth prétend 
qu'on n'a prouvé aucune malversation. — M. Carvell 
entre dans le vif et montre les motifs qui ont fait 
agir tous les personnages.

(Correspondanse spéciale.)

que les membres du comité n’ctaient pas des fidéi-commissaires, 
mais des fournisseurs. S’ils avaient été simplement des fidéi-com­
missaires, est-il admissible qu’ils auraient payé les obus trois 
fois ce qu’ils coûtaient?

A propos des fusées, M. Carvell rappelle que le colonel Carne- 
trie avait demandé à M. Nicholls, de la “Canadian General Elec­
tric" d’entreprendre la fabrication, pour un essai d’un lot de 20,000 
fusées. M. Nicholls, avait promis de faire la fabrication au prix 
coûtant, pourvu que le comité garantisse le coût de l’outillage. Le 
comité ne voulut pas en entendre parler. C’est alors, que le Dr 
Harris, de New-York, entre en scène.

M. Kyte n’a fait aucune allusion a T'International Fuse and 
Arms Company", si ce n’est pour dire que cette compagnie avait 
un capital autorisé de $1,500,000 et un capital libéré de $3,000. 
Ces faits sont complètement prouvés.

Puis passant au contrat de T’American Ammunition Co.," 
1,666,666 de fusées à percussion à $4.30 par fusée, M. Carvell dit

Ottawa, 7 juin. — C’est M. Helïmuth. l’avocat chargé par le 
gouvernement, de la direction de l’enquête qui a commencé les 
plaidoyers. iq'ue le témoignage de M. Carnegie a été l’un des plus beaux exem-

Mais s’il s’est montré assez impartial dans ses interrogatoi- pjea en iangUe anglaise d’un patinage sur une glace très mince 
res des témoins, il s’est révélé, par contre, tout h fait partisan l’enfoncer. Le seul argument qu’ait pu donner M. Carnegie 
dans son plaidoyer. t pour justifier ce contrat, c’est que la compagnie s’était assurée de

Pour lui, cette enquête n’avait pas de raison d’être, car on n y ; i’approvisionnement d’aluminium, 
a pas fait la preuve d’aucune malversation, d’aucune corruption j n»y a pas le plus petit bout de preuve, dans ces 2,000 pages
de la part de Sir Sam Hughes, ni du comité des obus. ^ ^ dépositions, que le colonel Carnegie ait dit au général Hughes,

M. le juge Duff, pourtant, lui fait remarquer que, même en au comjté des obus ou à personne autre qu’il avait à placer une 
l’absence de corruption ou de malversation, il pouvait y avoir eu commande pour des fusées à percussion jusqu’au 4 ou 5 juin, lors- 
maladministration et cela aurait été suffisant pour justifier l’en- que j*on a sjgné les contrats.
quête. j] n’avait pas consulté et ne voulait pas consulter les Morgan.

Et M. Helïmuth. continua son plaidoyer sur le même ton. pre- j]s s’étaient querellés avec Allison; alors, pourquoi les consulte- 
nant à partie tantôt M. Carvell, tantôt M. Kyte et leur reprochant. rajt.ii 7
d’avoir voulu ternir la réputation de ce chevalier sans peur et sans 1 ------------ -—-—-— .
reproches qu’est Sir Ram Hughes. A-t-il consulté le ministère de la Guerre .^Jamais de la 'i^>

A tel point que. M. le juge Duff, doit encore une fois interve- A-t-il calculé lui-même le coût de la fusée ? Non. Quoiqu’il ait
nir pour constater que l’enquête avait été accordée pour vérifier ; dit qu’il fut capable de le faire. S il n y avait rien que cela, cela
les faits affirmés par M. Kyte, dans son discours à la Chambre et! suffirait à établir une négligence qui équivaut à une Iraude
non pas ceux mentionnés au discours de M. Carvell. et sur lesquels | légale.. .... 11
la majorité ministérielle a refusé toute enquête. 1 Cette conduite a été si vicieuse qu il fallait que le peuple la

Finalement, M. Helïmuth finit par une apothéose du général connût.— Je n’ai pas d’autre terme pour la décrire — si vicieuse
‘ que, à ce moment-là on faisait aux Etats-Unis des contrats de 

fusées à $179 ; si vicieuse que le même individu qui prenait la 
commande, venai tde comploter une autre commande à $2.67

LE. MINISTRE DE LA
MILICE, SIR SAM HUGHES,

A TROMPE LE PAYS
M. Carvell le démontre clairement à propos de la lettre 

Allison refusant des commissions. — M. le juge Duff 
n'est pas satisfait des explications de M. Carnegie.— 
Le cas des manufacturiers canadiens.

Hughes, contre lequel, dit-il, rien n’a été prouvé. Ce à quoi Sir 
Wm. Meredith a acquiescé du bonnet.

M. Johnston ayant déclaré que, étant simplement employé
par le gouvernement pour surveiller l’interrogatoire des témoins pour la même fusée. t .
il n’a pas à sortir de là et, sa tâche étant accomplie il passe la II le savait. Mais il ne s est nullement occupé du prix.
parole à M. Carvell; il aura peut-être cependant quelque chose 
lui-même à dire plus tard.

M. Carvell regrette que M. Helïmuth ait mis de côté son im­
partialité pour prendre la défense de Sir Sam Hughes.

M. Helïmuth a supposé une accusation de malversation por­
tée et il s’est mis à réfuter cette accusation.

Sir Wm. Meredith : Eft-il douteux que cette enquête n’au­
rait pas été ordonnée si un ministre n’avait été incriminé

Ce
contrat était si extravagant que le prix en a été coupé, en février, 
de $4.00 à $2-70 et même à ce dernier prix, les bénéfices per­
mettent de partager une commission d’un million aux promo­
teurs.'

Cadwell lui-même a admis qu’il aurait pris la commande 
à $2.32 et qu’il aurait donné un demi-million de commission 
pour l’obtenir à ce prix.

Ce contrat est si vicieux que, quoique Cadwell l’ait passé
M. Carvell : Je n'en sais rien; je ne suis pas dans les secrets à un sous-traitant, il ne veut pas dire à quel prix.

du gouvernement, mais nous n'avons eu qu’une enquête très res­
treinte ; les témoins principaux résident aux Etats-Unis et, il 
n’a pas été possible d’interroger quelques-uns des plus impor­
tants.

Nous avions des masses de preuves concernant les contrats

Comment Carnegie ou aucun apologiste du colonel Car­
negie peut-il prétendre qu’il a exercé même un jugement de 
simple bon sens ? Comment pouvons-nous conclure qu’il n’y a 
pas quelque chose de pis que de la négligence, lorsqu’un homme, 
plaçant une commande pour son gouvernement engagé dans une

que cette discussion soit calme et digne, faire en termes assez énergiques pour que 1a commission et 1e 
jne discussion de place publique, je suis pays se rendent compte de la malignité du contrat que Carnegie 
;ère. pour le moment m’en tenir à une a passé pour le Ministre de la Guerre.
de cela seulement. 1 S’il veut prétendre qu’il n’était pas l’agent du gouvernement

accordés au Canada, mais on ne nous a pas permis de nous enqué- guerre mondiale, passe un contrat de ce genre ? 
rir de ces contrats. C’est une affaire d’entremetteurs sur entremetteurs et la

Je voudrais discuter la preuve en avocat, sans parti pris per- ! commission qui en est résultée n est autre chose que le prix du 
sonnel ni passion ; si mes adversaires veulent qu’elle soit discutée sang. . *
à un autre point de vue. je leur en fournirai tout à l’heure l’occa- J’emploie des termes brutaux; mais je ne fais que citer les 
sion. On a voulu évoquer ici ce qui s’est dit à la Chambre des témoignages, dont je tire des conclusions indiscutées; je veux le 
Communes. Si l’on désire que cette discussion soit calme et digne, j faire en termes assez énergiques pour que la ^ Commission et le 
j’en suis ; si l’on préfère une 
encore prêt. Mais je préfère
discussion de la preuve et de c___________ t ^ .

Mon savant ami ne parait pas avoir bien appris l’histoire de impérial, mais qu’il agissait comme fournisseur direct et que cela
Cette CaUSe Célèbre ^ J----- - -------------------------------- -̂------------- c’il o un millinn à nnrtfirrni»

Chambre dans
Laurier présenta sa motion demandant une enquête__________ . ,
des obus. M. Kyte et d’autres parlèrent sur cette motion. Après nique travaillant pour le bien de 1 empire, 
le discours de M. Kyte. le gouvernement, dans sa sagesse crut : Et viendra-t-il dire que ce million n est pas de 1 argent cana-
devoir accorder non pas l’enquête demandée par Sir Wilfrid Lau-, dien, mais que c’est de l’argent anglais, dont 1 Angleterre en guer­
rier, sur tous les contrats donnés par le comité; non pas une en-'re a besoin pour se défendre.
quête parlementaire, mais une Commission Royale pour s’enquérir j M. le juge Duff ; Qu’avez-vous à dire de 1 urgence de ces mû­
rie quatre contrats seulement; et de ceux au sujet desquels il nitions ?
était le plus difficile de faire venir les témoins. M. Carvell : Avant que ces contrats fussent passés, M. Size,

Si M. Helïmuth peut trouver dans le discours de M. Kyte, de la “Northern Electric Co.,” avait fait des offres ; M. Carnegie 
une affirmation que Sir Sam Hughes et le comité des obus ont: a dit que l’urgence était telle qu il n avait pas le temps de discuter 
sciemment, délibérément, détourné des fonds du gouvernement | l’affaire avec des manufacturiers canadiens-français, parce qu’ils 
impérial pour les mettre dans leur poche, il est allé plus loin que n’avaient pas l’expérience.
la pensée de M. Kyte. De toutes les raisons données, la plus absurde est celle des

M. le ;uge Duff.—Quelle est, selon vous, l’interprétation à experts, si M. Carnegie voulait des fusées fusantes au plus vite et 
donner à ce discours, en autant que cela peut guider la commis-, voulait les faire fabriquer au Canada, pourquoi ne l’a-t-il pas dit à 
Rjon 7 1 la “Russell Motor Car Co.,” qui l’importunait et pourquoi leur a-t-

il. Carvell.—La plu? raisonnable interprétation à en pren- il dit : “Vous ne pouvez pas fabriquer la fusée fusante, mais vous 
dre.c’est celle que lui a donnée Sir Robert Borden dans ses câblo- pouvez fabriquer la fusée percutante, qui n’a pas besoin d’êtredre
grammes au général Hughes et a Sir George Perley.

En prenant le? différent? point? mentionné? dans ces câblo- 
grammes.comme étant la substance des accusations de M.Kyte.M. 
Carvell déclare qu’ils ont tous été positivement prouvés par l’en­
quête.

Le fait que l’American Ammunition Co. avait un capital au

chargée ?
Cela revient toujours à ceci, qu’Allison devait avoir le con­

trat parce qu’Allison devait avoir la commission et parce que Sir 
Sam Hughes voulait qu’Allison eut la commission.”

Il n’y a pas de doute que, au début de la guerre, le plus pres­
sant besoin du gouvernement impérial c’était les munitions. Sir

(Correspondance spéciale)
Ottawa, 8 juin. — Voici la suite de l’éloquent réquisitoire 

de M. Carvell : .....
Il rappelle que M. D. A Thomas s’est ernpressé de faire rem­

placer le comité des obus, dès qu’il se fut rendu compte de la fa­
çon dont il opérait.

Sir Wm Meredith.. — Quelques-uns de ses membres font 
partie du nouveau bureau.

M. Carvell.—Mais pas avec les mêmes pouvoirs-
Et à co moment-là,- M. Thomas ne connaissait rien de ce né­

faste contrat des fusées. Il n’avait pas la preuve que nous avons 
aujourd'hui.

Voilé un homme qui, étant un représentant de confiance de 
l’empire britannique, disait à Allison de se remuer, de faire des 
commissions, pourvu qu’elles ne fussent pas trop grosses. Mais 
il lui disait aussi ; Ne prenez pas de commissions sur les affaires 
canadiennes, parce que nous avons ici un comité des Comptes 
Publics qui découvrirait toute l’affaire !

Allison est un homme qui a pris un million de dollars à la 
caisse du gouvernement impérial ; et c’est cet homme que Sir 
Ram Hughes dit qu’il respecte et qu’il honore. Il est vrai qu’il 
affirme qu’il ne savait rien avant de recevoir la dépêche de Sir 
Robert Borden en Angleterre.

Il est permis de douter de la parole meme d’un ministre ; 
même du général Bertram.

M. Carvell rappelle encore que, à la Chambre des Commu­
nes, Sir Sam Hughes a déclaré que, dans toutes ses démarches 
aux Etats-Unis, Allison a envoyé à ceux avec qui il négociait une 
lettre déclarant qu’il n’accepterait aucune commission et qu’il ne 
voulait pas que les prix fussent haussés pour lui servir une com­
mission.

Il est en preuve que cette lettre a été adressée à deux mai­
sons : l’une. l’International Arms & Fuse Company y a répondu 
comme elle le méritait, par la lettre la plus sarcastique que j’aie 
jamais lue. L’autre à Dowler-Forbes, qu’il voulait assurément 
tenir en dehors de la combinaison.

Ou bien le général Hughes trompait le pays, en janvier 1916, 
ou il le trompe maintenant. Il peut choisir l’alternative qu’il 
veut. Mon opinion, à moi, c’est qu’il savait parfaitement à quoi 
s’en tenir en jenvier 1916.

Puis, M. Carvell parle des lettres de recommandation don­
nées à des gens pour le comité des obus. La veille du jour où 
ces lettres ont été produites. Sir Sam avait juré qu’il n’avait ja­
mais recommandé .personne. Le lendemain, il admettait avoir 
écrit les lettres dont on lui présentait les copies. Une entre au­
tres, sollicitant une commande d’explosifs pour le Dr McAlpine 
et M. Carew, de Lindsay. Qui est ce Dr McAlpine ? Le beau- 
frère de Sir Sam. Et M. Carew ?.Le député à la législature de 
son comté. Sir Sam admet avoir écrit ces lettres.

Allison et Yoakum n’ont donné aucun détail sur le rôle 
ou’il ont joué pour faire baisser les prix. Qu’ont-ils fait pour 
cela ? Absolument rien ; ils se sont empressés d’accepter les 
mêmes prix que ceux de l’International Fuse and Arms Co. 
Mais, pendant ces négociations, Yoakum donnait à Allison $25,- 
000. Pourquoi ce paiement ? si ce n’est pour payer l’influence 
d’Allison. Et sur qui Allison avait-il de l’influence, si ce n’est 
sur Sir Sam Hughes ?

Qu’est devenu cet argent ? Impossible d’en trouver la trace. 
Allison donne $105,000 à sa secrétaire, laquelle a touché $16,000 
sur ce montant Et maintenant, pas moyen de savoir ce qui en a 
été fait. Mlle Edwards est malade. C’est une calamité qui pèse 
sur la famille. Tantôt c’est Allison, tantôt c’est sa secrétaire 
qui est malade ; mais, dans tous les cas, l’argent cembk* ae pas 
sortir de la famille.

Quelle créance peut-on donner à un témoin comme Allison, 
qui ne se souvient jamais de rien qui pourrait le gêner, qui ne se 
rappelle pas la signature de son propre confident, Seaforth.

Puis, M. Carvell en vient à la manière dont le comité a traité 
les manufacturiers canadiens. M. Nickolls, de la General Elec­
tric ; M. White, de la Northern Electric, désiraient fabriquer des 
fusées au Canada. On les éconduit en leur disant qu’ils ne sont 
pas capables. On a même, accusé la maison Dowler-Forbes d’être 
soudoyée par les Allemands. Il est incompréhensible qu’un hom­
me public comme Sir Sam Hughes porte des accusations de cette 
gravité et refuse ensuite d’en donner aucune explication.

quo leurs rxpprts étaient tous compé­
tents et qu’on leur payait de gros sa­
laires.

M. le juge Duff : L’expert anglais 
M. Lyon Brown, n dit, que personne 
de sens commun ne se serait attendu 
à ce que des livraisons fussent faites 
en trois mois.

M. Ewnrt : La commission n’a pas 
à s’occuper du comité des obus, sauf 
en ce qui peut affecter Sir Sam Hu­
ghes.

M. le juge Duff : Je suis heureux 
que vous admettes ce principe parce 
qu’il simplifie beaucoup les choses.

Puis AL Carvell entreprend de dis­
cuter le discours de Al. Kyte et le 
juge Duff le rappelle'n l’ordre: la 
commission n’a rien à faire avec lo 
discours de AI. Kyte.

A l’ajournement d’une heure p.m., 
A!. Helïmuth (produit des recherches 
faites A propos du compte de banque 
de Melle Edwards.

Une lettre de la Bankers Trust Uo. 
de New-York disant que Mlle Ed­
wards avait déposé $16,809.02 ; puis 
$16,000 ont été retirés par un chèque 
transmis par la National Bank d’Og- 
densburg, ce qui laisse $809.02 A son 
crédit.

Une lettre de la National Bank 
d’Ogdenshurg disant que les $16.000 
ont Hé «imposées au compte personne! 
de Mlle Edwards. Une autre lettrs 
de la même banque, adressée A M. 
Henderson, dit que la somme est en­
core entière a» crédit de Mlle Ed­
wards.

Puis AI. Ewart continue son argu­
mentation.

Il attribue A l’entrée en lice de l’A- 
merlcan Ammunition Co., le fait que 
les prix ont été réduits de $4.90 A 
$4.50.

AL le juge Duff : Pour les fusees 
fusantes, peut-être ; mais pourquoi 
n’n-t-on pas eu recours aussi A la 
compétition pour faire baisser les 
prix des fusées percutantns ?

A son avis, dit le juge, le fait quo 
l’on n’a pas cherché A produire de la 
concurrence pour les fusées percu­
tantes, est plus grave et dépasse une 
simple erreur de jugement. Il ne veut 
pas être trop sévère, mais il se de­
mande quelle raison a pu faire ac­
cepter sans discussion 1? prix de $4 
pour les fusées percutantes.

AL Ewart : A part la question du 
prix, il y a aussi l’avantage d’avoir 
affaire à deux comnagnies.

AL le juge Duff : Est-ce le meil­
leur argument que vous puissiez 
avancer?

M. Ewnrt: T’est un des meilleurs
AL le juge Duff: Le ministère de 

In Guerre, a dit, en subsistance, au 
comité des obus: “Si vous voulez 
des commandes d’obus aux Etats- 
Unis, donnez-les par l’entremise des 
Alorgnn. Pourquoi M. Carnegie n’a- 
t-il pas fait comme le Bureau impé­
rial des Alunitions fait maintenant, 
tous les jours: se consulter avec la 
maison Alôrgan sur la situation? Le 
colonel Carnegie, lorsque la ques­
tion lui a été posée a répondu:

“Ce n’était pas notre politique do 
nous adresser A la maison Alorgan. 
Pourquoi l’aurions-nous fait : Elle 
était un agent et nous étions des 
fournisseurs."

AJ. Ewnrt : Peut-être n’osait-il pas 
dire sa façon de penser des Morgan 
aussi librement que le général Hu­
ghes l’a fait.

La suite du plaidoyer de AI. Ewart 
est remise A demain.

M.DÉNÏSEST
DE RETOUR

torisé de $1,000,000 et un capital souscrit de $1,000 ; qu’on lui a Sam Hughes, représentant le Ministère de la Guerre, fit un con- 
fait de? avances de $1,500,000 et qu’il y avait une convention en- trat avec quatre membres du comité. Il dit qu’il n’avait pas d’in- 
tre Bassick, Cadwell et Yoakum de se partager une commission i fluence sur eux; il en avait assez pour les envoyer trouver Allison 
de $1,000.000 ne re?port-il pas de la preuve ? ! Le ministère de la guer|e avait confiance en lui, comme en

Il a été prouvé que cette convention existait ; qu’il en exis- ! son fondé de pouvoir,
tait une autre entre Yoakum, Allison et Lignanti pour employer1 On dira, que le ministère de la guerre a eu connaissance de
toute leur influence pour obtenir des contrats de guerre et en ces contrats avec les membres du comité des obus; mais il y a eu 
partager les bénéfices. On a dit et répété en dehors de l’enquête > une omission remarquable. II. n’y a pas la moindre preuve que le
que cette seconde convention n’existait pas ; la meilleure preuve ! Ministère de la Guerre savait que les quatre manufacturiers avec
de son existence ce sont les paiement? faits à Lignanti par Allison qui ces contrats étaient passés constituaient le comité des obus, 
avec l’adhésion de Yoakum. Pourquoi M.Helïmuth n’a-t-il pas assi- J’ai signalé cela à M. Helïmuth il y a plusieurs semaines. Il n’y a 
gné comme témoin M. Craven, dont le témoignage aurait été si pas la moindre preuve que l’on ait jamais informé le ministère 
intéressant ? de la guerre de cette double capacité, avant que M. D. A. Thomas

Il a été prouvé à l’évidence que M. Yoakum devait recevoir vint au Canada, 
une commision de $20,000 sur la commande de 500,000 étuis de Ce n’est pas pour rien que l’on a envoyé M. Thomas au Cana- 
cartouches, et qu’Allison et Lignanti devaient en avoir leur part, da. Il est venu, il s’est informé, il est resté trois mois et le comité 
Lignanti recevant $2,500. j des obus a cessé d’exister.

Que l’on appelle cela des accusations ou des affirmations, Il y a assez dans la correspondance de M. Thomas pour jeter 
dit M. Carvell, cela m’est parfaitement indifférent ; les faits un flot de lumière sur la situation. Lorsqu’il est arrivé, le comité 
sont maintenant devant la commission. Nous aurions voulu les, était à con zénith; il distribuait les contrats à ses amis. M. Tho- 
mettre devant un comité parlementaire, parce que ce serait la mas est venu et le comité a disparu, 
méthode constitutionnelle et que nous en avions le droit. N’ayant l M. Carvell continuera demain, 
pu y arriver, nous avons fait notre preuve devant la commis-i 
sion."

Parlant de l’organisation du comité des obus, M. Carvell 
dit que, à venir jusqu’aux premiers jours de l’enquête, tout le 
monde croyait que le comité agissait comme fidéicommissaires- 
On ignorait qu’ils fussent devenus des fournisseurs direct?, jus­
qu’à la date de sa dissolution, le comité prétend avoir économi­
sé entre $32,000,000 et $34,000,000.

M. le juge Duff.—Ceci n’est pas dans la preuve.
M. Carvell.—Parfaitement ; c’est dans la preuve.
M. le juge Duff—C’est imprimé dans les procès-verbaux ; 

mais on n’aurait pas dû l'admettre.
M. Carvell.—On l’a admis dans un certain but.
M. le juge Duff.—Vous ne devriez pas parler ainsi.
M. Carvell.—Je n’ai pas dit : dans un but malhonnête. Cet­

te affirmation a été admise au dossier pour que le peuple du 
Canada sache quelles merveilleuses économies le comité a réali­
sées.

M. le juge Duff : Je vous avais mal compris. Je croyais que

UN ENFANT NOYE 
A VALLEYFIELD

LE JEUNE ARMAND HAINAULT 
..TROUVE LA MORT DANS LE 

CANAL DE BEAUHARN01S.

Valleyfield, 7 — Uu tragique ac­
cident vient de plonger une famille 
de Vftlleyficld dann le deuil le pluB 
profond.

Hier noir vers six heures le jeune 
vous vouliez dire qu’on l’avait admis au dossier dans le but de s’en i Armand Halnault âgé de lo nnn, 
servir ultérieurement. I fil* fir M. Arthur Hainault, maitre-

M. Carvell continue. Il admet que le comité ne semble pas 1 charretier, rVbi noyé en pêchant, 
avoir jamais eu l’intention de partager cet argent parmi ses mem-1 dann le canal de Beauhamois, vm-a- 
bres, mais il aurait aimé à pousser l’investigation sur ce point jus- vis l’hétel Larocque, 
qu’au bout, car il aurait pu prouver que c’est $68,000,000, au lieu peux personne» qui se trouvaient 
de $34,000,000 que le comité aurait pu économiser. pautre côté du canal, MM. Jo-

Le comité ne pouvait servir deux maîtres en même temps. RCph Lavoie et Olivier Sauvé ont vu 
Cet axiome s’applique au général Hughes, parce que le comité j* malheureux enfant tomber à l’ei.11 
c’était le général Hughes. mais ils étaient incapables de. le san-

Lo comité ne peut pas dire : “ Nous agissons comme fidéi- ^r- 
commissaires pour le gouvernement impérial"; puis ajouter immé- riVa%*0PpP^ard.n f i R,ro,jrs qul ,,r’ 
diatement : "Et ce que nous faisions ne regarde personne, pourvu jjf, cadavre de l’enfant n’a été rc- 
que nous avions fourni au gouvernement impérial les munitions péché que ce matin A 4 heures 
commandées dans la limite des prix acceptés, par lui."

LEDEUILPOUR 
LORD KITCHENER

Ottawa, 7.—Le ministère de U mi­
lice n donné des ordre», ce matin, 
pour que le deuil du ministre do la 
guerre britannique, lord Kitchener, 
«oit porté- pendant, huit jours par les 
troupes du f'anada et pour que leR 
drapeaux restent A ml mAt.» sur tous 
les édifiera appartenant A co minis 
tère, pendant |n même période. Ces 
ordres doivent prendre effet autour 
d'hui mèrne. Ils sn trouvent A appli­
quer au Canada les ordres donnés, 
hier, par Ha Majesté Georges V. Pour 
le» officiers et soldats, la marque du 
deuil sera une bande de rrèpe de 
trois polices de largeur portée au 
bras gauche, sur l'uniforme et sur le 
pardessus, fies télégramme» ont èt.A 
expédiés en conséquences dan» toutes 
les parties du pays.

LEVAIQUEURDEPEGOUD 
PERIT A SON TOUR

MM. Rusaell & Harris, font de» dé­
marches pour obtenir une comman­
de. Us n’épargent point leur» pas. Ils 
parcourent les Etats-Unis, du Missis­
sippi à l’Atlantique, pour se rensei­
gner ; ils télégraphient h Ottawa; on 
nent quand-même, mais ils appren­
nent en arrivant que les cArrtmandes 
sont toutefl données n des compagnies 
américaines. Mb s'adressent alors au 
premier ministre. Us avaient offert 
de faire les fusées, non pas à $4.50, 
mais à 30c, de moins, à $1.20. C’é­
tait une économie de $400,000.

Le colonel Carnegie a expliqué 
qu’il avait dû céder à une pression. 
M. Carvell ne croit pas qu’elle vint 
du général Bertram, qui est un hon­
nête homme. Elle ne pouvait venir 
quo de Sir Ram Hughes.

C’est lui qui leur a flit de voir Al­
lison. C’est lui, qui avait dit à Alli­
son qu’il pouvait se faire des com­
missions sur les commandes du gou­
vernement impérial, mais pas sur cel­
les du Canada.

MM. Russell A Harris refusèrent 
de se laisser écarter par le colonel 
Carnegie et leur persistance leur va­
lut plusieurs mois après une comman­
de de 500,000 fusées percutantes, 
non pas «à $4.00, comme T'Amcrican 
Ammunition Co.,’’ mais à $3.50. Mais 
encore ce fut après réception d’un 
câblogramme du War Office reconj* 
mandant qu'on étahllsHc une usine 
pour fusées au Canada.

Toute l’histoire d'experts dont par­
le Carnegie est de la nlague. On n’a 
jamais monté une plus forte blague 
au Canada. Le fait certain c'est qu’on 
ne voulait pas que les fusées fussent 
fabriquées au Canada.

En somme, sr l’on interprète lo dis­
cours de M. Kyte commo l’a inter­
prété Sir Robert. Borden, il est impos­
sible de nier que tout ce qu'il a avan­
cé a été prouvé. EL M. Kyte en dé­
nonçant ces choses néfastes n rendu 
un grand service au pays. Et comme 
résultat direct, ou indirect de ce dis­
cours, des modifications ont été fai­
tes au contrat qui ont économisé $1,- 
500,000.00 au gouvernement.

Part». 9. --- ;(a ''Liberté'' qit que 
La désolation des parents fait pel-j l’a^tatMit nll"manri Kandulikl, qui

. .. ,,,, , s __ tlf ,, ne a voir. abattit l'avion de Pégoud, n été fi*T-
jy. t arvt'll, ait 1 eluge f.e |;l maijièro dont M. Goorgo Wat.tK, ^ ja famille m deuil nous offrons nléranicnt tué, près de Mulhouse, naj 

de Toronto, a donné son témoignage. Il a, lui, déclaré nettementjnoB condoléancat. J'm jauoa pilote irancata

Après M Carvell, M. Johnston fit 
un bref discours appuyant sur le fait 
que le comité des obus sombje avoir 
délibérément refusé de négocier avec 
les manufacturiers canadiens, qui, 
pourtant, les faits l’ont prouvé depuis 
étaient tout, aussi cm état do fabri­
quer fie» fusées que les Américains.

C'f-at co qui porto » supposer que 
Sir Sam Hughes, en indiquant, nu co 
mité qu'ils devraient s’adresser à Al­
lison, tenait a favoriser son ami, le­
quel, il le savait parfaitement, se fai­
sait payer des cummissioijs sur les af­
fair.-* qu’il négociait pour lo gouver 
nement impérial.

puis M. Ewnrt, l’avocat, de Sir Sam
Huirhea a uris la parole. Son argu­

mentation a été fréquemment inter­
rompue par les deux commissaires, 
ainsi, d’ailleurs, que par M. Carvell, 
qui a plusieurs reprises n dû protes­
ter contre des expressions que M. 
Ewart lui prêtait à tort.

M. Ewart affirme quoies comman­
des de fusées ont été placées aux 
Etats-Unis parce que les manufactu­
riers canadiens ne voulaient pas s’en 
charger ou, s’ils le voulaient, sc pro­
posaient de les faire exécuter, aux 
Etats-Unis.

M. le juge Duff: Comment se fait- 
il que le colonel Carnegie ait écarté 
MM. Size & Hathaway, de la North­
ern Electric Co., qui font mainte­
nant avec succès le chargement des 
fusées pour le Bureau des Munitions 
et qui, à cette époque, étaient très 
désireux d’obtenir un contrat ? Ce 
sont des hommes de grande capacité 
qui ont toute la confiance du Bureau 
des Munitions. On semble n’avoir fait 
aucun effort pour s'assurer de leurs 
services.

M. Ewart : Ils n’avaient pas d’ex­
périence.

M. le juge Duff : Ils en avaient 
autant que Cadwell quand il a com­
mencé.

M. Ewnrt : Lorsque M. Cadwell n 
commencé, le War Office ne deman­
dait que fies fusées à perrussion.

M. le jugn Duff : C’*>st de celles- 
là que je parle ; pourquoi art-on écar­
té les Canadiens ?

M. Ewart : Ce n'est qu’après le 25 
mai que M. Carnegie s’est occupé des 
fusées à percussion.

M. le juge Duff : C’est en mal que 
M. Carnegie leur écrivit pour leur do- 
mnnder des prix.

Pouvez-vous me donner une idée 
de la raison pour laquelle ils n’ont pas 
fait une aussi bonne impression sur 
le colonel Carnegie que les Améri­
cains ?

M. Ewnrt. : Si vous parlez d’avant 
le 25 mai c’est parce que M. Carne­
gie ne s'occupait pas de fusées à per­
cussion. SI c’est après le 25 mai, c’est 
parce que In commande do 5,000,000 
était donnée; le reste a été l’objet 
d’une commande subséquente.

M. In juge Duff. — Pourquoi a-t- 
il demandé un prix d'essai qui a été 
confirmé ensuite. Il reçoit un câblo­
gramme le 10 mai, ln lendemain, M. 
Hathaway se présente et lui montre 
lu photographie d'une fusée percu­
tante. Il était en communication avec 
les Morgan et. le colonel Phips.

M. Ewart ; I>a raison, c’est que, à 
rette époque, il n’y avait, pas do com­
mande pour fusées percutantes.

M. le juge f)uff : Je ne vols pus 
comment le général Hughes et le co­
mité, si désireux de placer la com­
mande au Canada se sont laissés si 
facilement persuader f|e s’adresser 
aux Etats Unis. Aucun manufactu­
rier canadien n’nurah pu faire pis, 
que les manufacturiers américains.

Sir .Wm. Meredith : Ils disaient

Québec, 7 —M. Dénis, surintendant 
du département de* Mines, qtrt avait 

j été appelé récerrjmcnt à rejoindre 
son régiment en Trance, est de re­
tour à Québec depuis hier après-mi- 

j di. Il a été reformé dès son arrivée 
! en France. Le gouvernement provin­
cial avait du reste fait des instances 
auprès dos autorités militaires fran­
çaises pour faire revenir M. Dénis 
dont les services sont imiispcnsablca 
nu département des mines.

“Je n’ai pas été assez longtemps en 
France, n dit en arrivant M. Denis, 
pour exprimer aucune opinion sur 
l’attitude présente de mon payr mais 
le peu que j’ai vu et entendu nie force 
à déclarer que jamais la France n’a 
ou en elle-même une plus entière con­
fiance." M. Dénis est revenu à bord 
du "Rochambcnu.’’---------------------------------

TRAGERIEA
TROIS-RIVIERES

Trois-Rivières, 7. — Une jeune fille 
de ret»c ville Agée d’environ 17 A 17 
ans, employée A la manufacture de 
chemises de MM. AJmud et Frère, 
«’est jetée dans le fleuve, hier soir et 
s'est noyée malgré toutes les rechee- 
ebes, le corps u’n pu encore être re­
trouvé.

' Deux Jeunes garçons d’une douzaine 
id'nnnépH qui péchaient nu quai Bu­
reau, l'auraient vu Ater son Ynnnteau 

( et son chapeau et se rendre au bord 
, du quai A la course tt »e jeter A 
j l'eau. On nain lui Porter Recours 

nvais on ne put la sauver.

UN RAID AERIEN
SUR HOBOKEN

Londres, 9. — D’après une dépéri 
de Maestricht. A 'TExchangn Tel 
graph”, une escadrille aérienne d 
alliés n bombardé avec, surrèn b
quais d'Hobokcn, près d’Anvers. I, 
Allemands, dit-on, construisaient d 
contre-torpilleurs A Hoboken.

L’esradriltc a été bombardés pi 
•les batteries allemandes, mais est r 
vebUO sans accident A sa base.

PLUSDEGREVEr
ALIVERPOOL

Londres, 9. — Une note nffieiells 
publiée aujourd'hui A Londres, difc 
vue le gouvernement a décidé d’aP- 
pllquer aux docks de Liverpool 1rs 
provisions de ln loi sur les muni­
tions de guerre, stipulant qu'aucun 
patron ne pourra fermer son usine nt, 
qu’aucun ouvrier ne pourra se mettra 
rn grève.

DESERTEURSALLEMANDS
Genève, 9 Ln “Gazette de So- 

lenrn" annonce” que cinq déserteurs 
allomnnrls sont, arrivés à Rotesdorf.

Ils ont déclaré que plusieurs do 
leurs rnmnrnden avaient également 
mai» sans succès, essayé de franchir 
la frontière BlliKHe et que les posies 
allemands les ont suivis de jour tir 
jusqu’au delà do la frontière.*
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LES TROUPES MOSCOVITES 
POURSUIVENT TOUJOURS LEUR 

MARCHE VICTORIEUSE
Let Autrichiens retraitent toujours en Volhynie, Galicie 

et Bukovine. — Le butin capturé par les Russes 
est inestimable.—Un général prisonnier

ON BOMBARDE FERME SUR
LE FRONT FRANÇAIS

Le communiqué officiel ne mentionne que de l’activité 
d’artillerie. — Revue de la semaine écoulée.

106,000 PRISONNIERS A DATE.

Fetroprad, viâ Londres, 11(9.00 p.m.). — Le communiqué 
officiel russe se lit comme suit :

“Notre offensive en Volhynie, Galicie et Bukovine a eu de 
nouveaux succès hier. Les troupes ennemies continuent de faire 
des pertes énormes en prisonniers.

“Les furieuses attaques de nos troupes nous jettent entre 
les mains des milliers et des milliers de prisonniers et un butin 
considérable de tous genres dont l’estimation est encore impos­
sible.

“Ainsi dans un seul secteur sur le front ennemi, nous avons 
pris 21 réflecteurs, 2 convois, 29 cuisines de campagne. 47 trains 
de mitrailleuses, 12,000 paquets de fil barbelé, des dépôts de 
béton et de charbon, d’énormes quantités de munitions et quan­
tités d’armes.

“Dans un autre secteur, nous avons pris 30,000 cartouches 
a carabine. 300 boites de cartouches à mitrailleuses, 20 boites 
de grenades à mains. 1,000 bonnes carabines, 4 mitrailleuses, 
etc.

“La capture d’un aussi énorme matériel de guerre prouve 
combien a été opportune notre offensive contre l’ennemi.

“Au cours de l’engagement d’hier, nous avons fait prison­
niers un général, 409 officiers, 35,000 soldats- Nous avons aussi 
pris 30 canons, 13 mitrailleuses et cinq lance-bombes. Cela 
porte le total des prises dans les récentes opérations à un géné­
ral, 1.649 officiers et plus de 106,000 soldats, avec 124 canons, 
180 mitrailleuses et 58 lance-bombes.”

LE COMMUNIQUE DE SAMEDI

Petrograd, viâ Londres, 10. — Le communiqué officiel rus­
se publié aujourd’hui dit :

“Sur le front ouest, les troupes opérant sous le commande- 
mant du général Brusiloff, continuent leur offensive et la pour­
suite de l’ennemi. En combattant avec l’arrière-garde ennemie,

Paris, 11, (10.40 p.m.) — Le communiqué officiel suivant a 
été publié ce soir :—

“Sur le front au nord de Verdun, il n’y a eu aucune action 
d’infanterie dans le cours de la journée. Notre artillerie a vive­
ment répondu aux batteries allemandes qui ont spécialement bom­
bardé la région au sud de la ferme de Thiaumont et à l’ouest du 
Fort Vaux.

“La journée a été calme sur le reste du front sauf en Cham­
pagne où l’artillerie a pris une grande intensité dans le secteur de 
Tahure.

“Le communiqué belge se lit comme suit :
“La journée a été calme sauf une certaine activité d’artillerie 

et de lance-bombes sur la partie sud de notre front.”
La situation du 4 au 10 juin :—
“L’offensive commencée le 1er juin sur un front de cinq kilo­

mètres, de la ferme de Thiaumont au village de Damloup inclusi­
vement, s’est continuée avec une extrême violence durant toute 
la semaine du 4 au 10. Les Allemands comptaient plus de six 
divisions dont une venue des Balkans.

“Dans la nuit du 3 au 4, et la journée du 4 juin, l’ennemi a 
tenté de prendre en flanc le Fort Vaux, par le sud. Il fut arrêté 
par nos tranchées au sud du fort et repoussé en deux occasions 
par des contre-attaques sur la batterie à. Damloup, où il avait 
réussi à pénétrer. Il est aussi entré dans le village de Damloup, 
qu’il occupa finalement. Plusieurs attaques furent arrêtées par 
notre feu au nord du fort Vaux sur les confins de Bois Fumés.

“Le cinq juin, nous avons repoussé deux attaques, une à 
Damloup, l’autre au nord-est du fort Vaux.

“Le 7 juin, une violente offensive contre nos tranchées aux 
environs du fort Vaux, a échoué. Le même jour, le fort est tombé 
entre les mains de l’ennemi.

“Le 8 juin l’ennemi a renouvelé ses assauts toute la journée 
du nord de la ferme de Thiaumont au ravin de Vaux et a réussi à 
occuper plusieurs de nos tranchées dans le voisinage de la ferme 
et près du bois Caillette.

UN DEMENTI A NOTRE GRAND 
STRATEGISTS SIR SAM HUGHES

Lord Kitchener ne connaissait pas son affaire en faii 
sant défendre Ypres par les Canadiens. — L’état*: 
major anglais lui envoie un démenti.

partie den chemins vont porter les 
premiers efforts de la commission, 
nous avons des raisons de croire que 
ce sera sur la section continuant 
iusqu'en ville la route Montréal-Qué­
bec.

Lors de la construction de cette
dernière, le gouvernement dût ar-_____________________
1°^ limîte^des UcheminTï^rancien- ! Notre ministre de la Milice a voulu nous faire croire qud 
ne commision, entre les paroisses de 
St-Augustin et de Lorctte. Il se trou­
vait ainsi que les voyageurs qui ar­
rivaient de Montréal ou d'ailleurs, 
après un voyage de plusieurs milles 
sur une route parfaite tombaient, 
au moment où ils apercevaient les 
premiers clochers de la ville, dans 
des ornières aussi profondes qüe peu 
hospitalières.

On pourra ainsi, avec la nouvelle 
loi, terminer immédiatement la rou­
te Montréal-Québec et la rendre 
jusqu’en ville

Cette promptitude du gouverne­
ment et de la nouvelle commission 
à se mettre à l’ouvrage ne surpren­
dra que ceux qui ne connaissent pas 
le gouvernement Gouin. Ce nouveau 
champ d’activité qu’il vient de s'ou­
vrir recevra la même attention et le

(Dépêche au “Canada”) •
Ottawa, 11. — Sir Sam Hughes vient encore de perdre unq 

occasion de se taire. On le verra par ses déclarations publiée» 
plus bas et par le démenti que l’état-major anglais n’a pas tardéj 
de lui adresser.

Le “Journal” de vendredi publiait l’interview suivante :
“Le général Hughes a fait aujourd’hui une déclaration di r 

T’Evening Journal” au sujet du saillant d’Ypres.
“La dernière fois que je vis Kitchener, a dit le ministre da 

la Milice, j’insistai pour que le saillant d’Ypres fût abandonné. » 
Je fis remarquer que l’on s’y maintenait plutôt pour des consi-

__________   _ dérations de sentiment que par nécessité militaire. Je lui dia :
même appui que les autres. La rive que les pertes subies par les troupes britanniques occupant cette * 
nord, qui depuis des années deman- pointe sanglante avaient été de 100 pour cent.
joùrd-hui rs°oUn îêîrXHsé9 LeTbaï- , “Kitchener fut très sensible à ce que je lui dis. Il avait les 
rières sont abolies depuis plus d’un larmes aux yeux en parlant des pertes britanniques dans ce sec- 
mois et immédiatement commencent teur, il sympathisait complètement avec ma manière de voir. '» 
les travaux de reconstruction. Il me demanda de lui transmettre une proposition par écrit, et il la
menuet0 nouT tTendro^8 norT^cc teurs ^ comruuniquerait au général Sir Douglas Haig, le général en chef: 
au courant des améliorations succès- anglais. Le lendemain, toutefois, .ie recevais un câblogramme 
►•ives qui seront apportés à la voirie m’informant des accusations portées contre moi au parlement. II 
provinciale dans cette partie du j ne me restait rien à faire qu’à revenir au pays fairef face à mes

accusateurs ; la question de conserver le saillant d’Ypres resta ea 
suspens, et nos soldats durent continuer à tenir une position qui * 
est presque intenable. Si j’étais resté en Angleterre, je crois 
que j’aurais réussi à obtenir de Kitchener l’abandon de ce sail­
lant et les sanglantes batailles de ces derniers jours, où nous 
avons perdu nos meilleurs et nos plus braves soldats, auraient1 
pu être évitées.”

comté dt> Québec.

A U CONVENTION
LE JUGE HUGHES EST NOMME 

CANDIDAT A LA PRESIDENCE. 
— ROOSEVELT , CANDIDAT 
DU PARTI PROGRESSISTE, 
MAIS IL N’ACCEPTERA PAS, 
DIT-ON.

de
Aujourd’hui, le “Journal” publiait la noie suivante au sujet . 

’interview du général Hughes :
“A propos des violents combats livrés récemment au sail-, 

lant d’Ypres et de la déclaration à ce sujet du général Hughes,
e i • v j i j ll , . Coliseum, Chicago, il. — Charles qui a paru dans le “Journal” d’hier, on nous communique laSur la rive «gauche de la Meuse des attaques contre la colline Evans Hughes, de New-York, a Hé no^e Rlfjvante • 1

304, ont été repoussées le 4 juin, dans la nuit du 8 au 9. et spéciale- hier* mi" rn nomination comme ran- “'rr.m'ml „„„„ ___ _ . , ___ . „ment dans la ioumée du 9 où l’ennemi fit nlusieurs tentativpq nvpo didat A ,a présidence des Etats-Unis Lomnio les tioupes canadiennes ont subi de lourdes pertes»» enn m 1 C p sieurs tentatnes a ec Pnr la convention nationale répuhii- depuis quinze jours en defendant la position connue comme la 
1 emploi ae lance-Domoes. raine, et Charles Warren Fairbanks, saillant d’Ypres, les autorités canadiennes se sont informées

COMMUNIQUE DE L’APRES-MIDI : comme^candidat Ha vTce-Æïenc0" auprès fle ^at-major général britannique. La réponse reçue
Poric 11 Tertio QttQm,ûo d* l’infWoHo choix du juge Hughes a été dé- e?t nue la position est importante et que. malgré les pertes sé-

___cidé au troisième ballottage et il en rieuses subies, on a cru nécessaire de la défendre.
“Les pertes subies par les Allemands dans leurs diverses

^ ^ . , , _ , , •, , •, , . r , ... a,a a«n o attaques, d’après les renseignements reçus, sont plus considéra-En Galicie, au nord-ouest de Tarnnpol. dans la région de sees la nuit dernière par le. troupeg françaises,.dit le communique H "! blés que celles des Canadiens ; et aux autres points de la liRne

nos troupes ont franchi la rivière Styr au-dessus et plus bas ___ w
que Lutzk. Les troupes qui ont franchi la rivière poursuivent les tranchées françaises à la côté 304 et les positions à l’est de cette n «uffTd’ûn seul* pour donncr ia ma-j 
l’ennemi qui s'efforce de garder ses positions à l’arrière élévation, dans le secteur de Verdun, ont été complètement repous- Jorité a m. Fairbanks. j

i ai m « I i  • •  1 _ m .«.M .J 2 A 1 — —      _ ' r f n rts-vmi n a + 4 m At A an4tr4n si’iinA

Gliadki et Tz’broff. un violent combat se déroule pour la posses­
sion des hauteurs qui ont plusieurs fois changé de mains.

“Les autos blindés belges nous sont d’une grande utilité.
“La destruction du front ennemi dans la région de la Stripa 

a résulté en l’occupation, par nos troupes, d’une position forti­
fiée sur la rive est de la rivière. Au crépuscule, aujourd’hui, 
nos troupes sont entrées dans Bucgacz et, développant leur of

officiel publié cet après-midi par le bureau de la guerre. Le corn- 2e”™tTbr“....................................  I britannique où les Allemands ont attaqué, les pertes des deux
muniqué ajoute que des détachements allemands ont pénétré dans r*puhii™in, «•«t, côtés n’ont pas été moins sérieuses ”
les tranchées françaises, mais ils furent plus tard repoussés. Voici iajournÉe a 2 hom-M oi. np smiivp nuinrisép nn nnni-nnc
le texte du communiqué : W E?r Jf ?éné™' fi“’ Atkin. "chTd’état-major. et contresignée“par

“Entre l’Oise et l’Aisne, notre artillerie a détruit un travail j Bien que la dêmonatration qui fuI- 
ennemi dans les bois de St-Mariden. vit lfl miBC nomination de M.

En Argonne, les combats de mines se continuent à notre APni?OUnmfndVe1con^iBfer.sive le long du Dniester, ont enlevé le village de Sconka., ayant J 
Uans le village de Potok Zlota, nous avons saisi un grand parc, << * uô I Lee porteurn dee ètendardfl d’Etat

Sir Robert Borden.
Cette rebuffade à l’irrépressible général, qui cherche à se

nue.
“Pendant la journée d'hier, nous avons capturé 97 offi 

ciers, 5,500 hommes et 11 canons, faisant un total, jusqu’à pré- J. F.

créer de la sympathie parmi les familles de nos volontaires, pour 
essayer de faire oublier le discrédit qui rejaillit sur lui de l’affai-

,, .... r , u i • ' *• l A Haute Chevauchée, après que nous eussions fait sauter une défilèrent dam? les allées, puis on're Allison, semble indiquer que le gouvernement Borden n’aurait
r. artillerie et une giannp quantité a omis. JjOîieqsive contl- mjne qUj a endommagé les travaux souterrains de l’ennemi, une Parfa d'ajourner a trots heures pour besoin que d’un léger signe de la commission Meredith-Duff pour

explosion de deux mines allemandes produisit un cratère de 80 1 àn*!festation ^e^nima1 après 17 * Se débarrasser de cet encombrant et compromettant collègue,
mètres de diamètre, et nous avons occupé les crêtes sur trois côtés, minut^et on domia lecture du résui- 

, , - n.A rr. . . , AAA , n4 „ „ icr, “Sur le front nord de Verdun, il y eut un intense duel d’ar- tat officiel,sent, de 1,240 officiers, près de <1,000 hommes, 94 canons, 167 1 tf]ierje sur |es rjves de la Meuse. Sur la rive gauche, deux assauts I«* président demanda alors si on
mitrailleuses, »53 mortiers de bombes et une grande quantité ennemjs contre n0s positions à la côte 304 et un autre à l’est de voula|t r<‘adrp nomination «nani-
d autre materiel de guerre. cette côte, ont été complètement tenus en échec. Il n’y a pas eu de pAndit dansTr tohubohu générât
r h-m UI- dlVprs j10lIJtSi f 11 ff° j* ,a Dvma’ yKeut If8 clue!s I combat d’infanterie sur la rive droite. Dans la forêt d’Apremont, on ne saisit pas un seul -non”, 

d artillerie. Pendant la nuit nii 8, les lance-bombes allemands pet^g détachements ennemis qui avaient pénétré dans une1 on abandonna le projet d’ajourne-
T 1 c°Btre les differents secteurs des positions ’ par^je n08 tranchées avancées, furent repoussés avec pertes,
de Dvmsk. Dans la région du village de Krevo, au sud de ] “Dans les Vosges, à la suite d’un violent bombardement, l’en-
Smorgon, ! ennemi a essaye plusieurs fois d approcher nos tran-|nernj réussit à atteindre nos tranchées au sud du col Ste-Marie.

Une contre-attaque que nous avans faite immédiatement après, leschées. Chaque fois, nos troupes l’ont totalement repoussé. ^ _____
CAUCASE. — Dans le région de Trébizond, nos troupes °nt j Repoussa, 

délogé l’ennemi de quelques positions. Une contre-attaque tur­
que a été repoussée avec de lourdes pertes pour l’ennemi.”

LES CANADIENS ONT FAIT ~
DES PRODIGES A YPRES

On ne compte pas les actes de bravoure accomplis par les 
Canadiens au cours de cette sanglante bataille.

ENCORE 18,000 PRISONNIERS
Petrograd, viâ Londres, 11(10.30 p.m.). — “Parmi les faits 

saillants il faut noter la lute courageuse de nos ieunes déta

COMMUNIQUE DE SAMEDI.
Paris, 10, (3.00 p.m.) — Le communiqué publié ce soir, dit :! 
“En Belgique, le feu destructeur de notre artillerie dirigé

ment et on paflom dèn lorn A In no­
mination du vice-président avec le ré- 
Biiltat que l’on sait.
ACCEPTATION DE M. HUGHES 

Washington, 11.—Le juge Hughes
a envoyé hier un télégramme au! Quartiers-généraux anglais en France, jeudi, 8, viâ Londresi president de la convention nationale -p.. . , ” ,. , , ’ ,JCU'f** ’, 1 , u,u. . *

1 républicine, M. Harding, lui faisant1 D apres dos officiers relevés du service dans les trancher»
savoir qu’il acceptait la nomination de premiere ligne, la bataille dans laquelle les Canadiens ont été 

l comme candidat du parti républi- engagés les 2 et 3 juin a été la plus sanglante des deux côtés sur 
cain à la présidence des Etats-Unis, ■ ]e front anglais, depuis celle de Loos.
que "M.^Hughes avait ïormé s^dé- Après cinq heures d’un feu violent d’artillerie l’infanterie, 
mission comme juge conjoint de la allemande se porta a 1 attaque évidemment décidée à envahir le 
Cour suprême des Etats-Unis. caillant d’Ypres, mais elle fut arrêtée par le feu des Canadiens qui 

Le juge Hughes a appris sa no- s’obstinèrent à la défense des tranchées sous une averse d’obus qui
d’infanterie, avec l’appui d’une vive artillerie, ils ont été des deux côtés de la Meuse, mais il n y eut point de combats d’in- mmation de la bouche des repor- jura 3 30 heures du matin jusqu’à 11 heures du soir alors aup «r j 1 ««I 1 a 1 jo a a a • o fanterio au cours da la lourncc Nos batterips ont siimrifl Hpq ters oui sont ailes le relancer a sa .. 1 usures ciu hoir, alors QUOes de la ville perdant plus de 2,000 prisonniers, 2 canons ‘Xn"s ennemis au nord duvillaeede Douamontet les^tho™ raai“'’' °ù » travaillait à rédiger '-'on eommena une contre-attaque avec l'arrivée des renforts, 

elques mitrailleuses. colonnes ennemies au noici au Milage ae uouamont et les ont boni- des décjsjon8 qu’il rendra nu tribu- Les actes d héroïsme abondent de la part de petits détache-

contre les travaux de défenses allemands dans le secteur de Dunes, 
chements près de Rojitche. sui* la Styr, près de Lutsk. Ici les cai}sJ deux incendies suivis d explosions.
Allemands ont tenté d’aider les Autrichiens, mais par notre at- ^ur *e fron^ au nord de Verdun, 1 artillerie a été très active 
taque 
délogés
et quelque............... ......... 'WH™,

“Nos troupes opérant dans la région de Dubno(tine des for- Darafes- , . ^ , 0. . , „ , , -------- _ _ . - «..mivt.w, uu .« u»uu.iu eiuiu ue» mus vimen
eont383eur<'le"St„0|o“ades mands qu”?^^^^^0^11^ ŒYom:ITfl*u“, 'Æ.?TÆ5Siï Pndroit ,dc »?"« oil 1“ tranchées.avaient été

ses,traversant la rivière Ikwa, ont étendu leur offensive.' No5 bardement furent repoussés dans leurs tranchées par le feu de nos 
troupes ont occupé la région du village de Damidovka, sur ie j mitralHeuses.
chemin Myînoff-Berestelchno, forçant l’ennemi de capituler. En j COMMUNIQUE BELGE :
sus de déloger l’ennemi de sa position principale au nord del
Boutchtchake, nous avons fait là de nombreux prisonniers, yl “A part ie bombardement ordinaire, il n’y a rien d’important 
compris l’état-major d’un bataillon autrichien, et nous avons 1 ^ raPPorter«” 
pris aussi une grande quantité d’armes.

Nous avons chassé l’ennemi sur la Strypa. Près d’Osso 
vitzie, au nord de Boutchchatche, un de nos régiments a cap­
turé une batterie complète de quatre mortiers de 10 centimè­
tres.

“Malgré la résistance désespérée de l’ennemi, un violent 
feu d’artillerie et l’explosion de mines, les troupes du général 
Techitskys ont capturé une position ennemie au sud de Dobro- 
novtze, 20 verstes au nord-est de Czernowitz(Bukovine). Dans 
cette région seule, nous avons fait prisonniers un général, 347 
officiers et 18,000 hommes et capturé dix canons et à l’heure où 
ce rapport est envoyé il arrive encore dos prisonniers.

“Au sud-est de Zale Szchyky, par un coup énergique, nous 
avons forcé l’ennemi à retraiter.

“L’ennemi fit sauter la station Yurkotz, mais poursuivi 
par la cavalerie la retraite devint une déroute.

‘Dans une tentativze pour sauver la situation, l’ennemi a 
fait de furieuses contre-attaques sur divers points. Entre au­
tres, samedi soir, dans la région de Semki, à l’est de Kolki, des 
forces supérieures en nombre attaquèrent nos troupes et, grâce 
à une concentration de leur feu, les chasseront du Styr, mais le 
même jour, nous avons arrêté ce développement d’offensive.

“L’ennemi oppose une résistance désespérée dans la région 
de Torgovitsy, sur le Styr, au sud de Lutsk, où il lutte avec ûne 
furie sanguinaire.

“En somme, les violentes attaques de nos troupes, du 4 au 
30, sans donner un moment de répit à l’ennemi, démontrent 
qu’elles ont forcé les lignes organisées de l’ennemi sur le vaste 
front depuis la région boisée du sud-ouest de la Russie jusqu’à 
la frontière roumaine.

“Dans la région du Caucase, les Turcs ont fait des attaques 
répétées contre nos positions dans la région Platana, mais ils 
ont été repoussés avec de fortes pertes. Dans la direction de 
Gumeschan, nous avons occupé les tranchées ennemies de pre­
mière ligne. Dans la direction «le Diarbekr, nous avançons ; 
nous avons fait des prisonniers et capturé des boites de muni­
tions.”

sans émotion visible, se contentant 
de déclarer :

“Je n’ai rien à dire pour le mo­
ment, mais je ferai une déclaration 
plus tard dans la journée.”

Bien que personne ne put se pro­
noncer de façon certaine, les amis 
du juge Hughes se sont dits d’opi­
nion qu’il acceptera la nomination 
même si les progressistes laissent 
leur candidat sur les rangs, avec un 
troisième ticket.

Chicago, 11.—M. Théodore Roose­
velt a été mis en nomination A l’u­
nanimité de la convention progres­
siste.

-------------------------------- moment précis oft l’on nnnon-
. . , . çait A la convention nationale répu-
A la suite de I abolition des barrières, le gouvernement ! blicaine que le Jupe Hughes était

provincial entreprend la confection et la réparation ! î"18 « nomination, comme portc-
j . * ,» IAT* . . . . , étendard du parti républicain, le pré-
des routes.   . L. non. J. A. 1 easier, ministre de la aident Robins, de la convention pro-
Voirie, est parti pour une tournée d’inspection des Kre(,8,ve* annonGa‘t nue ic colonel
routes de la rive nord. Roosevelt avait été nommé unanime

. . , . , , . ------------------ Part f16 petits détachc-
nal supreme des Etats-Lms. Ce sera ments a des endroits où la bataille était des plus violentes. A un

1 endroit de première ligne où les tranchées avaient été rasées au 
niveau du sol, les survivants Canadiens se lancèrent bravement «à
l’encontre des troupes allemandes supérieures en nombre. A un 
autre endroit le colonel Shaw et 70 ou 80 hommes qui étaient cer­
nés luttèrent corps à corps contre les Allemands sans offrir de 
capituler. Dans cette rencontre le colonel Shaw, fut tué.

U REFEC110N DES ROUTES
DE U RIVE NORD

UNE CRISE MINISTERIELLE
VIENT D’ECLATER EN ITALIE

Le cabinet Salandra démissionne à la suite d’un vote de 
non confiance. — La crise ne sera pas longue.

COUPABLE MAIS FOU
Londres, 11. — La Cour martia- 

ln qui a jugé le capitaine Bowen- 
Colthurst, accusé d’avoir fait fuill- 
]er F. Sheehy Skwffington, rédac­
teur du ”Iri§h Citiren”, et deux au­
tres, pendant la récente rébellion 
f*» IrUnH», I’m. tcouvé contyKU

fou nu moment où i] a accompli son 
acte, mande une dépêche de la”Cen- 
tral News", de Dublin.

Québec 11.—Le gouvernement pro­
vincial a bien l’intention comme on 
va le voir, de pousser jusqu’au bout 
la politique qu’il a entreprise A la 
dernière session, en abolissant les 
barrières de péages sur la rive nord.

Après avoir enlevé les barrières il 
entreprend aujourd’hui la réparation 
et la reconstruction des routes qui 
étalent sous le contrAle de l’ancienne 
Commission des Chemins A Barrières.

Les populations des comtés de Qué­
bec et de Montmorency, tout aussi 
bien que ceux qui voyagent régulière­
ment sur ces routes, apprécieront A 
sn juste valeur ce peste du gouverne­
ment qui, poursuivant la politique 
progressive des bonnes routes, com­
mence immédiatement, aujourd’hui, 
avec l’nldp do la nouvelle commission 
gouvernementale, A envisager la re­
construction de ces routes devenues 
impraticables.

Londres, 11. — Le cabinet italien dirigé par le premier 
ministre Salandra a démissionné aujourd’hui à la suite d’un 

i vote de confiance qu’il avait demandé à la Chambre des Dépu- 
- tés, qui vota contre. Le vote a été demandé à la suite d’une 

discusion sur le budget du ministre de l’Intérieur.

suite
Il importait encore plus{ pour le 

commerce et la prospérité generale de 
la ville et des environs autant que , 
pour l’accommodation des automobi­

le minist re de la voirie, l’honora- ! listes, de mettre les routes abandon- ! 
ble J.-A. Tessier, accompagné de M. nées dans un état carrossable. Le 
Gabriel •Michaud, ingénieur en chef, Igouvernement, de concert avec la!

effet devenus imprntirahres pour les 
voitures lourdes par suite de la pé­
nurie de l’ancienne commission.

L’hon. Alexandre Taschereau, se
rendit compte de la nécessité d’une ; dernière la convention criant tou- 
mesure quelconque et c’est sur sa | tour* pour "Teddy", mais ils sont 
proposition que la Chambre, n la der-]convaincus que Roosevelt n’aceeptera 
nière session, maigre les critiques de pas la nomination progressiste et va 
1 opposition, qui appuyait le bill dé- demander A ses partisans de se ral- 
crctant l’abolition des barrières et la lier au candidat républicain, 
formation d une nouvelle Commis- Partout chez les politiciens républi- 
8,oa-.. .. , cains il semble régner une disposi-

, Cette première mesure, cependant !tion A croire que le rolonel Roosevelt 
n»v,<V'!,tKun» d un Pran<l avantage jVn accorder son appui au "ticket” 
ïi™ , d” coTte* d0 i» HilehM-Fntrbnnlc.
«ur. ™ K?*1- I* ««nntpiir Hnrdln*. rt'Ohlo. q„l „geurs, en ce qu elle enlevait obliga- a.a ai , , „ a . . .
tion de payer un tarif moins élevé et J? ,n 0,8 Pr''fiid,‘^ temporairejt 
qu’ennuyeux ne pouvait rester sans • P<Tmnn,,11 dp la convention républi-

. «a 1 rninr» r>ct lin rln rr»iiT nui r*v/-» i a n ê mua

ment leader des progressistes.
la'vlce-pré8^démce.r*{rr * nnmm* A | Une dépêche de Rome reçue ici aujourd’hui dit que la crise 

I,e8 délégués progressistes qui pen- ministérielle sera bientôt terminée- Tous les partis politiques, 
dant quatre jours consécutifs démon- dit-on, favorisent un ministère national, comprenant le baron 
trerent leur loyauté et. leur attache- Sonnino, le ministre des Affaires Etragères et les présents mi­
ment A leur chef, quittèrent la nuit .........

caine. est un de ceux qui croient que 
le col. Roosevelt ne sera pas candi­
dat sur un troisième ticket pour la 
présidence.

---- NOS DENTS----- 1
■ont trié kullM, nth,r*ll«fc garanti»

162 ruo St-Denis, Montréal.
____ _j y a lieu.
•fitiMt.jJ. La plupart da ea chemins «ont

Ben. Michaud, sous-ministre de M 
des quatre membres de la nouvelle 
commlssionn des chemins A barrières 
de la rive nord: M. Henri L,avigueur, 
maire de Québec, Napoléon Drouin,
Edmond Giroux et Frank. Carrell, de 
M. Edward Burroughs, secrétaire de 
la commission est parti vendredi ma­
tin, en tournée d’inspection. Il par- chineries et les ingénieurs 
courra tous les chemins que le gou- travaux, 
vernenert vient d’acquérir, par es 
nouv ! • loi d’aboLt'on des barrières, 
afin i.e voir aux réparations Iss plus 
urgentes et A la reconstruction, s'il 

lieu.

nouvelle ëoinmission. n décidé de ne 
Pas retarder plus longtemps une amé­
lioration aussi Importante et ausrii 
nécessaire.

Les nouveaux commissaires des che­
mins à barrières de la rive nord tra­
vailleront de concert avec le minis­
tère de la voirie, qui fournira les ma*

pour Isa I sâûr ünglâis

L’HAMPSHIRE A 
TOUCHE UNE MINE

présents
nistres militaires.

Rome, 10. — La démission du cabinet italien est attendue 
d’un moment à l’autre. Néanmoins, le ministère va garder le 
pouvoir jusqu’à ce que le roi ait donné sa décision concernant la 
formation d’un nouveau cabinet.

Dans un vote de non-confiance, la Chambre des Députés a 
voté contre le cabinet Salandra. Le vote a été de 197 contre le 
cabinet et 158 pour-

Bien que la situation du cabinet ait été quelque peu pré­
caire depuis 1‘avance autrichienne, le 14 mai, personne ne s’at­
tendait à un tel vote de la Chambre. Le vote a causé une grande 
surprise.

Quelques leaders politiques croient que le premier ministre 
Salandra sera de nouveau appelé à former un cabinet. D’autres 
pensent que le choix va tomber sur un homme qui est dégagé 
de toute animosité de parti et qui pourra constituer un cabinet 
en fusionnant tous les partis nationaux.

On s’attend à ce que le roi quitte le front pour venir à Rome.

ON A PERDU TOUT ESPOIR DE 
RETROUVER AUCUN DE CEUX 
QUI ETAIENT A BORD
Londres, 11 — On annonce offi­

ciellement auiourd’hui out le croi- 
seur anglais ^Hampshire'’, sur laquol 
so trouvaient lord Khchaner ot son

•n

Nous pouvons assurer nos lecteurs état-major, a ^té coulé par uno mlno. 
Que le gouvernement est décidé d'agir On a perdu tout cupolr de retrouver 
promptsment ’ ot que les réparation aucun de ceux qui étaient À bord, 
vont eommen:er incessamment. ajoute le communiqué, sauf les douze

EN AFRIQUE
ALLEMANDE

Londres, 11, — Le communi­
qué officiel suivant concernant 
les opérations en Afrique alle­
mande a été publié aujour- 
d’hui :

Quoiqu'on ne asch* pas d’une ma-, qui ont pu atteindre le rivage sur un Afrique Est, — On R établi 
nière adsolumaat certalnt ■ur .apeUj^jradeAUes rivière Pangania*.

On a fait d’autres progrès dans 
le district Usnmbra. On a at­
teint Mazinde ot la garo Mombo 
a été capluiée. Myalmo u été 
occupée. Le major-générol Van 
Deventer combat les Allemands 
oans les montagnes Poroto et 
à l'est de Rondoa Irangi.

“Sur la frontière Nynsalnnd, 
nous avons capturé un canon de 
-nmpagn* et un riche butin 
dans les montagndes Poroto eti 
Avons occupé '

807446
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Iti (êma&a Les voies canadiennes 
de transport

Montréal, jeudi 15 juin 1916.

Ces calomnies
de F ‘‘Evénement”

IL FAUDRA CHANGER L’ORIENTATION DE LA t'OLITI- 
QUE FEDERALE

La preuve
Malgré les restrictions imposées 

par le gouvernement et les difficul­
tés de la preuve, il a été nettement 
établi devant la Commission à Otta­
wa qu’Allison et ses copains ont em­
poché des commissions scandaleuses 
sur les contrats de munitions.

Pendant que le peuple suait pour 
payer les taxes, les amis d'Allison et 

I de Sam Hughes s’enrichissaient nu 
^ million.

ET LA PUBLICITE QU’ON LEUR A DONNEE

Le retard
Non seulement la combinaison Al­

lison a fait de scandaleux profits, mais 
encore les commandes placées 
son entremise ont été exécutées avec 
un retard considérable.

Et ce sont les armées au front qui 
ont souffert du manque de munitions, 

vue et le canal de la Baie Géorgienne, dont la construction de- j par l’incurie et le favoritisme du co-

Pans les premières années de la présente décade, à la suite 
des travaux entrepris dans le port de Montréal sous le gouver­
naient Laurier, une partie de plus en plus considérable de grains 
canadiens s’acheminait vers l’Europe par les voies canadiennes 
et les ports canadiens.

Le Transcontinental National avait aussi cet objectif en

La responsabilité
ministérielle

Ni.'r In responsabilité ministérielle 
dans l’affaire Allison, c’est nier l’é­
vidence.

D’ailleurs, Sir Sam Huches savait 
ce qui se passait ; et il l’approuvait 
si bien qu’à l’heure actuelle, où la 
preuve publique est faite, Sir Sam 
proclame encore le patriotisme et le 
désintéressement d’Allison.

L’opinion publique
L’opinion publique est fixée sur les 

transactions Allison, sur les profits 
par exorbitants perçus par ce dernier et 

ses complices, et sur la facilité avec 
laquelle il a pu, au nez de la commis­
sion et du ministre de la Milice, filer 
ses opérations.

Le peuple voit avec quel sans-cêne, _ _ . .... . /.nnodinn 1 ' Vtlliai wc ic» i-»cwc ki'-iuiv, v.wm, <» wu.ikfv. uwivru |ini i mcurir uriui'im: uu CO- IjV vmi n veu i|Ufi auna-Ki-u';
Les listes de pertes du coips expe i icnnai i , vait suivre l’achèvement du Transcontinental, allait compléter mité des obus et du ministère de la on a caspillé ou laissé caspillcr l’ar-

Milicc.

Au détriment
du Canada

cent public ; et que ce soit le trésor 
fédéral ou impérial, le pülace a le 
même caractère odieux.

excepter New-York.
Mais avec l’installation à Ottawa du gouvernement Borden, 

une toute autre orientation fut donnée à la politique fédérale 
des voies de transport.

Le Transcontinentnal fut retardé ; le canal de la Baie Geor- trav«d l’industrie canadienne, 
gienne renvoyé aux calendes grecques et l’on y substitua le s *
creusage d’un nouveau canal Welland, dont le seul résultat éco- Une grOSSC Somme 
nomique sera de favoriser le trafic du canal Erié et des ports 
des Etats-Unis.

Voici par quelles voies, en 1914, les grains canadiens de 
l’Ouest ont été expédiés en Europe :

A

LE SERVICE OBLIGATOIRE EN 
ANGLETERRE

Il a été prouvé écalement que nom­
bre de commandes données par l’en­
tremetteur Allison aux Etats-Unis
eussent pu être exécutées au Canada De M. Clemenceau, dans l’Homme 
dans de meilleures conditions. enchaîné

Non seulement on obtenait des; Tandis que le porte-parole chamar- 
prix trop élevés, mais on privait de ! ré du militarisme allemand, casque et

i------drossant toutes leurs‘ moustaches
pointes, s’essaie misérablement i\ de 

! vulgaires roueries d’n vocal pour gu­
igner, sur le président de la républi­
que américaine, le droit au massacre 

.. . des innocents, une rafale d’ouragan
Lne somme de SlO.i.OOO pour une^jp,,,. (airo trembler les murs de la

publie le gouvernement fedeia et qui nous arm en ou^ es j |*oeuvret assurer à nos ports le trafic de et pour nos provinces 
jours, depuis quelque temps, c arg es e noms cana lens- ran- ^ pQuest et même détourner vers la route du St-Laurent une 
çais, nous font chaque jour regre er pus \i\emen qui ^e .soi ^ importante du trafic des Etats du Nord-Ouest américain, 
trouvé un journdl canadien-français pour se faire 1 echo des ca- ^ année méme en mi ou 1912. le port de MontréaIf
lomnies tory-orangistes contre notre na lona 1 e- pendant ses six mois de navigation, se trouva avoir reçu et

A-t-on remarqué, soit dit en passant, que, >ui e> is e> que ^ ^ pius de blé qu’aucun autre port de l’Atlantique, sans en
publient nos confrères de langue anglaise, les trois-quarts des 
noms sont suivis de la mention : “Angleterre,” “Ecosse” ou 
“Irlande” : et que parmi les noms dont le domicile est indiqué 
au Canada, près de la moitié sont des Canadiens-français ?

Evidemment, ceux qui, comme r“Evénement” calomnient 
notre nationalité, ne lisent pas ces “tableaux d’honneur où leur 
réfutation est écrite en lettres de sang. ,

Mais cet article si regrettable de r’Evénement” offre lui- 
méme des particularités qui méritent un instant d’attention.

Il a été publié à Québec, le 26 mai. Mais comme le confrère 
ne semble pas très lu par le public qui peut apprécier un article 
de rédaction, cet article était passé inapperçu.

Ce n’est que huit jours plus tard qu’une traduction en an­
glais en a été distribuée par tout le pays par télégraphe, par des 
soins conservateurs, bien entendu : et que les populations ca- j por^ \vjujarn 
nadiennes de langue anglaise ont été informées du fait qu’un Fort William 
journal canadien-français de Québec accusait ses compatriotes Duluth 
de lâcheté et d'hostilité à la cause de l'empire et à celle de la Duluth 
France, par haine contre l’Angleterre.

Evidemment, si l’article en lui-même avait eu quelque au­
torité, il eût été signalé dès le lendemain par la presse anglaise
du pays. L'inspirateur de T'Evénement" avait peut-être La dernière saison de navigation non plus que la présente, lection de Dorchester i„dlqu.it;ellc ”"" r»mha.,a„t,d

, * , _ _ . , ... . , ii. . np neuvent firuère ptre en licrne de comote à raison des dif- ; 1° désir de rentrer dans la politique * # *)a‘. n, " ^ ,,compté la-dessus. Mais comme le public, le grand public parais- "e Pf.neru g, Pire r™’e; en ,,gne f,e c"mpce’. raK n ? .. . active (fl0nt il n’est jamais sorti! ^ t?rn8J frnn<a,K fl,8"Pnt "bligéa d y
f -f in/renit mômo Hans Gcultés que 1 on rencontre a se procurer des navires ; mais il est acu e (aonl n 081 ■>a^ais sort,>- nii^r de leur peau, dr leur Bimg, t«n- sait I ipnorer et 1 ignorait de fait, ne jugeait meme pas. dans ‘ veut renrendre anrès la guerre ^ «"'r'sir' aux chofs tory, qu! ai» w i„ Stores. »„fi„u contlsue-

tCUS les cas, qu’il fut à propos de le discuter, il a fallu qu une pu- Q • • P » P • P ’Il ont assis dans son fauteuil d’ora- raient, dans une forte proportion, fi
1,licite spéciale s'en fit la propagatrice. : marfhe f‘cf,Mla!îte.inauguré? s.ous f. .«"«vernf/nent Laurier, il, tear ? i^r * i™»» »(f»lr,» „ s a.

De là la transmission d'une traduction en anglais, huit faudra changer 1 orientation do lapohtique àOttawa --------------- *--------------- 1 ‘ '
jours après, par le télégraphe aux journaux du parti conserva- Et le •'eul m0-v™ d-v Parvemr ?era de chanKel' le K™verne- 
teur des provinces de langue anglaise où. naturellement, il sert 
de prétendue confirmation à toutes les calomnies de la presse - - _ _
jingo-orangiste.

De
Fort William 
Fort William

Duluth

Minot.s
Montréal...................... 3,512,000
Ports de la Baie Géorgienne 25,065,000
Autres ports canadiens. . 23,067,000
Buffalo, N.-Y.............. 106,784,000
Montréal...................... 512,000
Autres ports canadiens. . 924,000
Buffalo......................... 250,000

! simple dactylographe, et cela en ploi- salle d'audience, of! il s’accroche aux 
ne crise de cuorre, c’est une pénéro- basques de M. Gérard, pour retarder 
sité qui n'est pas banale. l’heure suprême, et s’il s’enquiert du

Mai» on no doit pn» ouhlior quo. nu ?r,hor”' "T'"' lul t',mbc "ur 
dire de Sam Huphes, Allison est un 
grand philanthrope.

Et lui ?

Total..........................................................................  170,117,000

M. Albert Sévigny, orateur de la 
Chambre des Communes, est-il dispo­
sé à suivre l’exemple de Thon, séna­
teur Landry et à démissionner ?

La part ardente qu’il a prise à l’é- blés torpillages perpétrés contre

la
tête en coup de massue:

—Sire, c’est le peuple anglais qui 
vient de rendre ce décret: “Par tous 
les moyens, jusqu’au bout.”

De M. Gustave Hervé, dans la 
“Victoire’’ :

Les marchands d’Angleterre ne sont 
pas des merenntis, leur Ame de gen­
tlemen n’a pu tolérer l’affront fait A 
leur pays et A l’humanité par les In­
sultes des zeppelins, massacreurs de 
femmes et d’enfants, ou par les igno-

des

L’article de l”'Evénement.” s'il n'était sorti de ce milieu. Qu demande des
n’eut fait que jeter du discrédit sur l’organe québécois, un dis­
crédit mesuré par le peu de publicité qu’il eut reçue.

Mais la trahison de P'Evénement’’ était autrement savan­
te et préméditée ; et c’est dans toute la presse tory que s’est 
étalée la prose du confrère, dans l’espoir de tourner au profit 
du gouvernement Borden les préjugés éhontés qu’il soulevait.

marins canadiens

Le gén. Hughes et 
les pertes canadiennes

SUR QUOI SPECULE SIR SAM POUR ABRITER LES TRAN­
SACTIONS DE SES AMIS

Le dernière incartade de Sir Sam Hughes est à signaler.
Le ministre de la Milice sent qu’il a besoin, par le temps qui

C est
en

Laurier qui avait raison 
1910.

La présence au Canada d'un délé­
gué du ministère impérial de la Ma­
rine, l’honorable Rupert Guiness, 
membre de la Chambre des Commu­
nes de Londres, donne un regain 
d’actualité à l’ancienne controverse 
au sujet de la marine canadienne.

Le capitaine Guiness a été envoyé au 
Canada avec la mission spéciale de 
recruter chez nous des marins pour 

i la réserve navale anglaise.
En 1909, Sir Wilfrid Laurier et 

M. Borden s'étaient entendus sur la 
I forme à donner à la participation du 
| Canada à la défense navale de l’em­
pire. Cette forme devait être celle 
d’une marine canadienne, construite 
au Canada et montée par des marins 
canadiens.

court, de toutes les sympathies qu’il pourra recueillir et il vient L'ne ecoie na\ale pour officiers et 
d essayer de s assurer celles des parents des héros morts ou pour formor ,c novau dc8 *nuipapo3 
blessés depuis quelques jours au saillant d’Ypres. de la marine canadienne.

Leur responsabilité
La "Gazette” s’était empressée de 

reproduire l’article où r"Evénement’’ 
reprochait si injustement aux Cana­
diens-français de ne pas s’enrôler.

Le confrère n’est pas moins pressé 
de prendre la défense des ministres 
conservateurs, auxquels nous avons 
rappelé la campagne anti-navale 
qu’ils ont faite en 1911.

Que MM. Casgrain, Blondin et Pa-

Et le Parlement anglais, sûr do 
traduire la sentiment national, a In­
vité le gouvernement A appeler sous 
les armes tous les citoyens valides.

,. ; Les sillets du Kaiser vont finir par
du se replier derrière ses frontières comprendre re qu’il en coftte de s’at- 
l’automne dernier, faute de muni- laquer A des peuples libres »

A l’offensive
La grande armée russe qui avait

lions, est maintenant prête a repren- 
1 dre l’offensive.
I La préparation avait assuré à l’Al­
lemagne, dès les premiers jours de la 
guerre, la totalité de ses forces ; les

LES PETITES
NATIONALITES

cWïff»0”Ttf»Vs»
IMPRESCRIPTIBLE. DE VIVRE 
LEUR VIE. NULLE PART, LA 
FORCE NE DOIT PRIMER LE 
DROIT. IDENTITE DE SITUA- 
TION. _____
Ce n’est pas d’hier que les petites 

nationalités ont A se défendre con­
tre la rapacité et le désir d absorp­
tion et d’assimilation des grands em­
pires ou des groupements plus nom­
breux. Dans un précédent communi­
qué, nous déplorions les persécu­
tions auxquelles certains groupes 
ethniques d’Europe, se sont vu en 
butte à cause de leur attachement a 
leur langue et à leur foi. Ce, sur 
quoi nous voulons insister aujour­
d’hui, c’est la flagrante injustice que 
dénote toute persécution; que ce 
soit en Europe, en Amérique ou jus­
qu’au fond reculé de l’Afrique, de 
l’Asie ou de l’Océanie. La distance 
et la latitude n’y font rien. Les per­
sécuteurs commettent un attentat 
odieux contre la loi naturelle établie 
par Dieu. Qu’oi qu’en dise, cette loi 
n’est jamais transgressée en vain. 
Le châtiment peut tarder; il n en 
est que plus certain. Puisque les na­
tions ne peuvent expier en l'autre 
vie leurs nombreuses iniquités, il est 
logique de conclure qu’elles doivent, 
ics expier en eellcs-ci. Autrement, 
où serait H .uistice?

Souvent nous ne voyons qu’un con­
cours de circonstances "physiques”, 
quand arrivent certains revers ou 
certaines catastrophes, alors que les 
événements naissent d’influences pu­
rement morales et divines. Nous écar­
tons trop volontiers le bras de Dieu 
du. domaine des événements terres­
tres. Faut-il être surpris ou étonné 
dos châtiments trop visibles qui s’a­
battent assezz fréquemment sur tel 
ou tel pays ?

Nous n’avons pas mission d’établir 
le bilan, en matière de justice, d’au­
cune nation en particulier. Toutes 
sont plus ou moins exposées h pécher 
contre le droit des autres nations et 
même contre le droit de leurs propres 
nationaux. Ce que nous tenons à flé­
trir c’est la persécution elle-même, 
d’où qu’elle vienne. Qu’elle soit le 
fait des nations anglaise, française, 
allemande, italienne, russe, autri­
chienne, belge, etc., etc., pour nous, 
elle est condamnable parce qu’elle 
est un abus de la forre contre la fai­
blesse. Répudier publiquement la 
phrase scélérate de Bismarck : “La 

I force prime le droit”, ne suffit pas 
1 pour aucun peuple si, sous le couvert 
de son drapeau, au vu et su de son 
gouvernement, et peut-être par lui,

, les choses se passent exactement com­
me si cette déclaration scandaleuse 

: avait force de loi.
i Quand donc comprendra-t-on que 
Dieu créa l’homme libre, avec des 
devoirs et des responsabilités définis, 
mats aussi avec des droits que ni 
l’Etat, ni personne ne peuvent, sans 
violer ln justice, lui aliéner ? T'est 
pourtant ee que l'on tente assez fré­
quemment. Les gouvernements ne 
s'embarnssent pns de scrupules A ce

' *" sujet, 1rs Individus guère plus. La
CHANGEMENT DE METHODES lutte que nous soutenons actuelle-

____ i ment, en est la derniers et malheu­
reuse preuve. On l'a dit avant nous, 

. Les consuls répètent, sans cesse '* Injuste de tenir 1 Angleterre
Alliés ont été plus lents à rassembler qu’ils ne sont pas chargés de faire la rrRbonsnole de 1 oppression des niV
les leurs, mais elles seront irrésisti-! besogne du commerçant et que c'est lrpp danB plnqnrt des provinces du
blés. A ceiui-ci A prendre toutes les initia- # ara!,a' ‘a. bers eut ion est plutôt le

! lives. Rien n'est plus vrai, mais le ,nlt ^ cr.rtalnB de fanati-
--------------consul spécialement chargé des Inté- 7”™** d ultra-patriotes qu’il im

rêts commerciaux devrait pouvoir ^ A raison au
_____ rendre A ses compatriotes d'incontes- p !P

I/enquêtc do I. ru. Drolet devra L"?,':!,,'":1''",' .0o"',“6 <l“n" )f 
. . .»•»_* », * |.. . | , , galisations, les actes notariés, les

tenaude aient fait des discours en fa- i etre complete et les coupables, s’il y transcriptions, les secours de mute

i a 1 iT»------------ a eonsiLe coût de l enquete rêts

veur du recrutement depuis la guer- en n, subir un châtiment exemplaire. n«x chemineaux, accablé par une 
re, nous le reconnaissons. Mais là | Prétendre que le coût de l’enquête prrasserle administrative, le consul a 
n’est pas le point. aurait dû suffire à la différer est un tollt l°lpir de présider quel

Et si ees ministres n’en ont pas argument spécieux ; à ee compte, dit rendre’aux ^Xonle^omdellrs %ri- 
fait davantage, c’est qu’en raison de a propos un confrere, on viderait les vé de fonds nécessaires, ai intelligent

Nos droits A la langue et nu libre 
exerrire de notre religion nous son» 
garantis par les astes constitutlon- 

• s. (Vs actes nous en foison* la 
Pn' base de nas revendications. Tant 

qu Ils n auront pas été abrogés avec 
notre consentement nu qu'ils n’nti 
ront pas été déchirés cnmmc de vils 
“chiffons do papier", nous en exi­
geons le respect. Nous luttons etfait

l’attitude nettement anti-militariste ; prisons pour économiser la nourritu- et actif soit-il, il peut rarement "ren 
qu’ils ont tenue en 1910-11, il leur 
était bien difficile de prononcer au­
jourd’hui, en faveur de la participa­
tion des discours convaincants.

Ce que. nous leur rappelons, ce
n’est pas leur semi-négligence du .... ...... ^ ........ .. ^
temps présent ; il leur serait bien préparaient de grosses commissions, !‘'ommor<'anL c*,a<l,,p industriel, chu- patriotes et. n» les refuson

--------- - ^-----------------

Le jeu

Il raconte ingénument que, à .«on dernier voyage à Londres, Dps considérations d’opportunisme ! piètement étouffer, 
il avait presque persuadé à lord Kitchener que l’occupation du Polit'9ue firent plus tard abandon- j C'est l’argent tory qui a sustenté î 
saillant d’Ypres était trop dangereuse pour l'importance mill- niM qU iIps candidatures nationalistes de

taire de la position ; et qu il aurait certainement fini par con- Laurier avec l’appui des nationalistes à leur tète.
vertir le ministre de la Guerre à son opinion, si ces m... libé- opposés à toute contribution a la I Vouloir aujourd’hui, comme le fait ^ 
raux, les Laurier, les C’arvell, les Kyte, n'avaient porté contre lui défense de l’empire, renonça a éta- r’Evénement” rendre les libéraux 
des accusations qui l’ont forcé à revnir au Canada avant d’avoir |)lir une marine canadienne, licencia responsables de sentiments qu’ils ont
pu obtenir de Kitchener 1 ordre d évacuer cette position. • Rainbow” et ne conserva à l’école

re et l’entretien des prisonniers. dre les quelques services que lui per- Sir."jamais Jm™
------------------ ' ri "mc îr ’ ,4k . , la conservation de notre langue, de

te riinrrc èi ' Tét^nni! ' . ,u ' <LCPt* nr,trp f°l et du Ur lit imprescriptible 
d’un cnnonfnf pa 1,1|pr lpH archives q„0 nolls ,tvnns de vivre notre vie

Tandis que nos soldats manquaient Ct éSS dr^nis^i^Te iST^

de munitions, Allison et ses amis se ce consulat. Chaque notable chaque tuellement demandés. Hachons être
* .........................  u,c„ Préparaient de grosses commissions. ^mmpr^a"L p!''»q'‘p Industriel, cha- patriotes et ne les refusons pas A

difficile de la secouer. C’est lour at- ^race a ,a complaisance du ministère ce *6 "de ^iielquc^nationHité quMWOt UnC <cuvre a"',fii fBflPntipHpm«*nt na
titude pendant la campagne anti-na- qui nous gouverne à Ottawa. possédait une fiche relatant ses be-1 “f""’«oiiBorintlnns Hnnt r„ril„0 , UP
vale de 1910-11. 1 Kt c est aux Etats-Unis qu’Allison soins, ses moyens, s» moralité, ses M ÊmiT Girard t?ésorler îênér 1

Ce sont eux et leurs amis qui ont ■ P'a?a'f dc grosses commandos qu’on clients et les noms de ses fournis- l’A.C.J.C., 060 rue Ht-Jacques
alors semé flans la province des ^cp. aurait pu tout aussi bien exécuter au Jl?aP8 ,'1 a.lltr'’.H caBipr«. les pro- Montéal, et par M. Onêsime Chaii-

1 , rnnndn dU,tB étalmt claSfiés Blir d’autres fl- .,r/Unri«r ,1.1 .mes que la guerre meme n a pu corn- Lanafla- rH„a „vnr i»u a.. „..i t.. roUr’ trésorier du comité régional

Ses efforts employaient ; sur d’autres listes, c’é- jrnn Québec

Le gouvernement Borden 
tout fait pour empêcher

,ches avec les noms de ceux qui les nu*bccols de l'A.C.J.C., 209 rue Ht
H* Î»I fl t/fl I H t • OltV* H ' r» l » ♦ r 1 i « t - _ * * *

pour la région de
♦ ------------

l’enquête na,pnt dPH catalogues annotés et mis | EN S0US-AURINS

talent les noms et les renseignements 
des fournisseurs allemands. Des 

avait rayons entiers de bibliothèque conte-
Québec.

De sorte que — cela se lit entre les lignes — si tant rie pa- navale d’Halifax, que les aspirants à 
rents canadiens ont h pleurer la mort ou la blessure d’un père, des postes dans la marine impériale, 
d’un frère, d’un mari, d’un cousin, c’est la faute de Sir Wilfrid 
Laurier, de M. Carvell et de M. Kyte.

Certes, nous avons un trop grand respect des deuils ré­
cents pour ne pas comprendre combien ce sujet méme est déli­
cat à traiter.

Mais il est nécessaire de bien éclairer la situation et de 
montrer la mauvaise foi du ministre de la Milice-

Sa politique navale, éclose en 1913, 
comprenait la souscription de fonds 
pour la construction de dreadnoughts, 
mais n’offrait à la marine impériale 
aucune contribution de marins ni 
d’officiers de marine.

I.a presse tory-jingo a fait grand 
bruit du refus du parti libéral d'ac-

, . .. . .. jour, et. de nombreuses vitrines:une
sur les transactions Allison ; il a tout merveilleuse exposition des produits 
fait pour en limiter l’action. ' allemands. Tout était si bien

Et il va tout faire maintenant pour agencé, ordonné, qu'en
combattus de toutes leurs forces, 
c’est tout simplement de la canaillo- 
rie ; et un jeu auquel la "Gazette" 
elle-même s’associe trop volontiers.

r», , , | ,, j . , . cepter cette combinaison, qui, disait-
D abord, parce que Ih disposition des troupes Anglaises ou elle, répondait beaucoup mieux aux

canadiennes en France et en Belgique ne dépend en aucune fa- besoins de la marine impériale, 
çon du ministère impérial de la Guerre, pas plus que du minis- Nous avons aujourd’hui, la preuve
1ère de la Guerre de France, mais uniquement et absolument ^atante du contraire. La marine im­

périale ne nous demande pas de 
en a assez pour 

qu’elle nous demande,
cette position, de son plein gré, sans avoir pris l’avis du général ce sont des marins.

du commandement général des armées sur le front, et que le ,jreldnoughts ^dle 
général Sir Douglas Ilaig lui-même n’aurait pu abandonner 8es besoins. Ce qu’e

Certes, nos côtes de l’Atlantique 
et du Pacifique, comme celles des 
grands lacs, nourrissent une popula­
tion maritime où le recrutement de 
marins devrait être facile ; quoiqu'il 
doive l’être moins que l’eût été le re-

Joffre.
Que Sir .Sam ait fait la démarche dont il parle, c’est problé­

matique, malgré toute l’effronterie du personnage ; mais que 
lord Kitchener ait pu discuter la chose avec lui, *’est absolu­
ment invraisemblable.

Ensuite, en admettant même que le saillant d’Ypres eut rfutftmPnt f,‘;,i,J|PaEp"Pourunnn'1a- 
été abandonne, est-ce que cela aurait empeché les Allemands „rvicn et de p.lc que nou» .urion. 
d attaquer les lignes anglaises ailleurs qu’à Hooge ? Est-ce pu établir conformément aux usages 
qu’ils n’ont, de fait, attaqué qu’a Hooge ? Pas le moins du mon- de notre pays, 
de. Les Allemands ont attaqué avec la méme violence en Wai" noUH persuadés que
maints autres endroits et y ont tué et blessé beaucoup de bra- ,e caPiUlin,‘ <'iuine,IB réussira dans sa

Généreux sacrifice
La liste de nos volontaires tombés

diminuer la portée tie la preuve 
ses conclusions.

et

Impre.iion. d’un profane.
Tn représentant du f’rfii Paviaich, 

quel M. Serge Basset, n été l’hôte d’un des 
com- sous-marin* français de In mer du

Des marins
Ce sont des marins, non des navi­

res, dont a besoin la marine anglaise ; 
et le projet Laurier de 1910, tout en

ques secondes, tout agent 
mercial allemand apprennr t. île son Nord, pendant les exercices. Voici un 
consul à quelle porte il devait frnp- extrait de ses intéressantes impres- 
per, quelles étaient ses chances de sions:
succès, et. les précautions financières ! En quelques minutes, nous avions 
qu’il devait prendre. Par contre, si pngné le large et un bref commande- 
un commerçant ou un industriel dési- ment s’élevait: 
rail tel ou tel prorluit, telle ou telle J Aux postes de plongée! 
machine, le consul pouvait lui don-, t Aussi vite que je le pouvais, car le 
ner immédiatement la liste des pro- n|ai, hélas! ni le pied marin, ni ULa liste de nos volontaires tombés i 1 1 projri usurier ne r.im, tout en ner immeoiaiement la liste des pro- o ui, neias: m le pied marin, ni le

au chamn d’honneur «e fait donni* : «"s0™0*-la ProtPPtinn de nos côtes nu ductcurs allemands. En agissant ain- P.,pd «irile je dégringolais h l’inté- namp d nonneur si fait depuis . ‘ si. le consul ne supplantait nullement rieur par l’étroite échelle du kiosque.
quelques jours plus longue et plus . ’ . p p l’initiative du commerçant, à qui il ^pJa> les hommes s’y trouvaient enn-
I_____i. lino rlnvun r\t> m n r i n c mn'Sfimna . t « • • * 1 * * . ...... __ _ i _ . _ % t ^ • •lourde.

Nos braves soldats donnent géné­
reusement leur sang et leur vie pour 
la cause sacrée des Allés et de la ci­
vilisation.

une classe de marins canadiens. restait le rhoix du fournisseur, la run îl «o place, à la machinerie élec-
Le projet Borden, au contraire, faculté de s’adresser ailleurs, les cnn- ^r*>nUo de l’avant ou, à l’arrière, nu-

n’aurait fait que grever notre bud-' ditions du contrat et tout ce qui fait Prps dpB moteurs Diésel, cinq ou six
la Part,'p intégrante du commerce, mais danB Je ^ poste ^central, à-la direction,

Spéculateurs
indignes

get, sans profit appréciable pour 
marine anglaise. il favorisait le commerce allemand, devant les indications de plongée. Le 

son expansion, sa puissance éoonomi- Bpp,md courait d’un porte-voix À

mission et nous faisons tous nos voeuxves soldats. De sorte que les pertes canadiennes eussent été \,our quqj
les mêmes, que ce fut au paillant d’Ypres ou ailleurs. ' Main si nous avic

Nos amis de la Nouvelle-Ecosse
ont toute confiance d’ajouter un nou- ; Ce qui nuit de plus en plus au suc- 
veau triomphe A la liste libérale, 1 rès des "tng-dnys”, c’est qu’on en 
quand le peuple se choisira ses re- multiplie indûment le nombre, si 
présentants à la législature. bien que le public ennuyé no s’in-

Depuis trente-quatre ans que les ) quiète même plus de savoir pour 
libéraux détiennent le pouvoir en quelle oeuvre on le sollicite.

î aa ,,i.z î -n 4 r* j 11 i i i •“  -------- *------- - ------ ----- ... Nouvelle-Ecosse, on n’n pu faire nu- De la discrétion et du contrôle,
sur les neputos qui surveillent nu Canada 1 administration des l’amplro ne soralt-elle pas plus promp-leun reproche sérieux à l’administra-1 voiiâ ce qui s’impose pour les "tag-

Is de guerre. , ts St gla* «/flCMS ? tion. days" à venir.

avions en ce moment
Cette prétention de M. Hughes n’est en somme qu'une !n- unc douzaine d’équipages entraînés 

concevable tentative cur Ion croiseurs de la marine eann-pour détourner l'attention du public, et 4,.. . , , , , ' dlenne, u mettre à la disposition depour jeter quelque odieux, _ per quel «cendaleux procédé I —morine irap,ri.i0, ,M, à

Son opinion
.Sir Ram Hughes, avant l’enquôte, 

L’héroïque conduite de nos armées disait en pleine Chambre que le co- 
au front ne rend que plus odieux, par lonel Allison était un homme A ce 
contraste, l'extravagance et le pilla- point patriote et désintéressé qu’il 
ge qui se pratiquent à Ottawa, dans n’exigeait même pas ses frais de dé­
tous les achats de munitions et de placement du gouvernement cann- 
fournitures militaires. dion.

Celui qui spécule sur le sang méme Et maintenant qu’il est prouvé 
de nos volontaires est un misérable, ! qu’Allison a fait des centaines de mil- 
et les ministres qui le protègent sont ! I** dollars en commissions sur les 
criminellement responsables de ses achats de guerre, Sir Sam Hughes

son expansion, sa puissance economi- murau u un porte-voi
que par d’admirnnles moyens aussi, autrc' transmettait les ordres
simples que pratiques. 

(La Revue).
S. H.

actes.

En rang
trouve cela tout naturel.

Trop nombreux

Les IMIulen de Dodd guéris­
sent toutes les maladies de ro­
gnons, aussi rhumatisme, mala­
die do Bright, diabète et mal de 
•)rr I.c êlfrM tl l.sui *at on mo- 
•fèie rie !« hnltt,

-------  du
commandant et se les faisait répéter 
pour s’assurer qu’ils avaient été bien 
compris.

-- Ouvrez les prises d’eau!
Et, sans qu’on sentit rien, sans mê­

me que le bruit do la mer remplissant 
les ballasts différât beaucoup du 
choc des lame» contre les flancs du 
bateau alors qu’il naviguait en surfa­
ce, ] aiguille du manomètre indiqua 
tout «I un coup huit mètres d’eau, 

j Je regardai ma montre. Le pre-
5n'«p commandement avait été donné 
à 9 h. fiR, alors que l’équipage était 

, encore sur le pont. En trois minutes 
nous nous trouvions par huit mètres 
de profondeur. A travers les hublots 
du kiosque immergé, la lumière du 
Jour pénétrait de moins en moins 

|L eau devenait d’un vert sombre; 
Sans les lampes électriques du bord 
coût été la nuit noire, et on eût pu 
se croire enfermé dans un tombeau 

Aucune craint®, cependant, n’étalt 
possible; nullo Impression d’nngoissn.

I out cntloni fi lotir intinnouvro, )(»h 
hommes paraissaient, si tranquilles • 
aux commandements 11» obéissaient 
aver une ni absolue confiance que 
Imite Idée du danger eût paru nbsur- 

Ide. Le rlirf, cependant, debout sur un 
bine de fonte, les deux mains sur les 
poignées du périscope, fouillait d’un

d* “ mor <*■

f
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L’affaire
des cartouches

un membre de la famille royale et ne 
' peut exercer les droits que prendrait 
un Kouverneur-erénér:/ non de sanjr

ALLISON A ENCORE UNE FOIS MIS LA MAIN DANS LA
CAISSE

Deux hommes semblent monopoliser, par le temps qui 
court, l’attention du public : Sir Sam Hughes et le colonel ho­
noraire J. Wesley Allison.

L’enquête sur une des transactions où ces deux noms figu­
rent vient à peine d’être close, et le rapport des commissaires 
enquêteurs sur cette enquête n’est pas encore rédigé, qu’une 
autre transaction, sur laquelle Sir Charles Davidson fait une en­
quête, sollicite vivement l’attention par de piquantes révéla­
tions.

Il s’agit de la vente de cartouches condamnées à l’Amirau­
té anglaise par le département de la Milice du Canada.

Sir Sam Hughes aurait pu bien facilement se dégager de 
toute responsabilité dans cette affaire de cartouches, où il ne 
paraît pas avoir personnellement été mêlé, s’il n’avait cru de­
voir encore une fois, à ce propos, non seulement prendre la dé­
fense du colonel Allison, mais insulter un haut fonctionnaire 
public qui ne faisait que son devoir et des hommes politi n 2s 
qui ne demandaient que l’éclaircissement de cette affaire.

En pleine Chambre des Communes, Sir Sam Hughes a dé­
claré que le colonel Allison avait plus d’honneur dans son petit 
doigt que l’auditeur-général, M. John Fraser, dans toute sa 
personne..

Or, la commission Davidson vient de rtc^v -ir la preuve do- 
cumntaire que le petit doigt du colonel Allison s’était, dans 
cette affaire „*des car.ouches, plongé enc •*,,i une fois dans la 
caisse publique pour en retirer quelques milliers de dollars à 
son profit personnel.

On sait ce dont il s’agit Le colonel Allison, se donnant 
comme représentant de la maison Vickers Limited, a acheté du 
gouvernement canadien 3,000,000 de cartouches à .520, qu’il a 
fait expédier h l'adresse d’un des officiers de la maison Vickers 
Limited, h Londres.

Ces cartouches, en réalité, étaient achetées pour le compte 
de l’Amirauté anglaise ; mais tandis que la caisse canadienne 
n’en recevait que $20 du mille, l’Amirauté les a bel et bien 
payées — la prouve vient d’en être faite par les livres de la 
banque de Montréal — $25 le mille.

La correspondance échangée à ce sujet avec la banque de 
Montréal parle de commissions a payer à J. W. Allison et la 
banque a déjà payé au colonel dont l’honneur est si apprécié 
par Sir Sam Hughes un chèque de $4,000.

Cette fois, c’est bien aux dépens du trécor canadien que 
J. Wesley Allison a encaissé sa “petite commission” et il aura à 
en rendre compte, espérons-lc, à la justice canadienne.

Quant à Sir Sam Hughes, qui est en ce moment en tournée 
d’inspection militaire dans les Provinces Maritimes, il devra re­
venir à Ottawa au plus tôt pour expliquer la déposition qu’il a 
déjà faite à ce sujet et qui est ainsi contredite par les docu­
ments.

Décidément, le ministre de la Milice devient trop compro­
mettant ; il faut qu’il ait auprès de Sir Robert Borden une in­
fluence d’une puissance extraordinaire pour qu’on ne s’en soit 
pas déjà débarrassé.

par l’enquête devant »a commission 
Meredith-Duff et lea circonstances 
qui raccompagnent.

1 royal, a l’égard d’un premier minis- “Qu’y a-t-i! donc, à part du senti- 
tre du Canada responsable des paro- , ment, qui tienne Hughes dans le Bail­
les que nous avons citées. Sir Robert , lant Allison, même après que les 
Borden doit accepter la complète res- tranchées en ont été oblitérées par 
ponsabilité des dires publics de son les obus ?”
subordonné. Le premier ministre et __________ , t .
la nation canadienne ont h porter la 
responsabilité de l'influence exercée 
sur le recrutemert par la prétention 
émise par un ministre du Canada, que 
les chefs des armées alliées sont un 
tas d’incompétents.

ACCABLE, FATIGUE, 
ENNUYE, ESSAYEZ

CE REMEDE!

seront prêtes, toute son artillerie se­
ra pourvue de munitions et de maté­
riel de remplacement en surabondan­
ce “presque inépuisable”. L’autre 
jour, au Creusot, notre sous-secrétai­
re d’Etat aux munitions s’en est h 
nouveau porté garant lorsqu’il a dé­
claré avec franchise “nue l’ennemi 
avait eu sur nous en artillerie et mu­
nitions une avance considérable et 
que nous ne l’avions peut-être pas 
encore regagnée toute.”

Disons-nous aussi que la débâcle 
des glaces n'est pas encore terminée 
sur les fleuves du front russe, que le 
prince Alexandre de Serbie est A 
Corfou d'où il doit conduire l’armée 
serbe reconstituée au front de Salo-
nique. Du petit au grand, les évêno- 

Ne vous abandonnez pas a cet ments s'enchaînent et les impatientsOn représente, avec l’autorité sous- ^ vuuo ni,an,IUIlllUi 
entendue du gouvernement de Sir ^ dépression. Il y a encore des;doivent s’efforcer de calmer leur ner- 
Robert Borden, que ces generaux beaux jours. Réveillez-vous ; faites vosité.
font une bande de maladroits qui ont comme d’autres, tonifiez et enrichis-: Mais en face de l’immense malorltb 
envoyé les Canadiens à une bouche- 8CZ votre sang et vous vous senti-! qui possède la conviction de la vlc-
rie inutile nu saillant d’Ypres parce rez autre. Vous trouverez une toire, on voit reparaître nuclques cl-

„„„ nu minis- nouvcl,e énergie dans les pilules du vils qui “tiennent mal’’ et répètent
? J , « , P j dn Dr H»™11""- Elle, nuront vite mi, ti tou, l«. cota» de rue :
tre de la Milice do Sir Robert Bordcn de la vigueur dans votre système, ra- : •• Pourquoi ne pas nous contenter
de rester à Londres pour apprendre mené l’appétit ; elles vous rendront ,ie continuer A épuiser financièrement 
à Kitchener, à Joffre et à Robertson, votre bon teint depuis longtemps p Allemagne puisque cela nous a réus- 
la manière de remporter des victoi- perdu ; vous redeviendrez un jeune Bj lygqu’A qrëeent et nous a ëqargnë
res pour les Alliée et d’assurer la sé- homme. C est un merveilleux remè- beaucoup d’hommes ?” 

j .. „ do plein de propriétés curatives.curité des soldats canadiens Vous avez besoin des Pilules du Dr 
Hamilton. Ayez-en une boîte de 25c 
chez tout vendeur.

------------------------- - T- -W---———————

Le bout de la chaîne iLe “Daily Mail" de Montréal, un 
autre organe conservateur, dit que 
cette prétention de Sir Sam Hughes,
que s’il n’a pas réussi à convertir h Huer, a la fin de 1 enquete, combien 
scs vues (stratégiques) lord Kit- dans les transactioin' Allison-Yoakum
chener, c’est qu'il a etc trop tôt rap- * ( le> *a chaîne det. profits était Bent pas moins rimpe 
pelé nu Canada, demande de nouvel- longue et sn course embrouillée. “Je ainsi que, ces lours derr 
les explications. voudrais bien savoir « ù cette chaîne vernement nuglais a d<

Le “Mail” constate que le télé- sc terminait-, a dit ie commissaire. b,ftnde de ^uerrc, ror.’«A£

Il ne faut pas laisser cet argument 
tendancieux sans réplique, car son 
point de départ est erroné. Oui j les 
finances des empires du Centre s’épui­
sent ; les Neutres le reconnaissent 

_____ , comme les nations de l'Entente. La
Le commissaire Duff a fait remar- 1 financière de 1 . H”'’xccllcnt auxiliaire lorsque se produit 

une guerre, mais ce n’est qu’un
scs vues (stratégiques) lord Kit- dans les transactioim Allison-Yoakum auxiliaire. Les Alliés n’en connais- 
chener, c’est qu’il a cto trop tôt rap- * ^ie> *a chaîne des profits était Bent pas moins l’importance: c’est

’ ' ’ ........... .. ’ ces lours derniers, le gou-
déclarè contre- 
argent, le qn-

grnmmc de f^nu’il'n’est Est'Ce " rancien comit6 (,C8 obus' vXirs léalUabfea"6 ap^rte"
ctc envoyé 1* 29 mars et qu U n est f|ans qUP]qUe chambre du ministère riant A l’ennemi ou A des personnes 
parti pour le Canada que le ;» avril. de jn ou b mnement dans interposées, parce que l'Allemagne
“li avait donc tout le temps voulu |c fonds électoral ? «u obligée de faire ces envois qour
pour prépare»- le mcnioire écrit que, _________ .•.+.*•__________couvrir en grande partie ses achats.
dit-il, lui aurait demandé lord Kit-: LeS dCUX VersiOIlS ciè^scrn "dSseWérée "C Empirès^u
chener, pour élaborer scs theories ------ Centre ne seront pas réduits A de-

, stratégiques et *:cs objections tacti- Avant l’enquête, Sir Sam disait mander la paix sans défaites décisi- 
| ques contre les considérations senti- d’Allieon: “C’est un homme si scru- Y* ,t>?.ubatm«pB d°
; mentales de JoFre et de Kitchener. | puleux et si désintéressé qu’il ne veut d”p^ut se passer d’ar- 
, Il avait le temps de communiquer pas morne recevoir du gouvernement cent 3j ia population est prête à 
avec son chef A Ottawa et lui faire de quoi couvrir ses frais de déplace-; tous les sacrifices. Le gouvernement 
comprendre la nécessité do retarder ment.” prend tout ce dont il n besoin pour

,ron départ, de quoi dépendait une Après l’enquête, Sii Sam dit r ^^^éos1 et pa^0 avic" du""^- 
affaire aussi importante. “Allison n fait de gros profits, soit ! pjcr dnnt \\ décrète le cours forcé.

“Mais il n’a fait rien de tout rein, Mais il y avait parfaitement droit, et Ainsi, pendant la Révolution, la 
quoiqu'il soit resté en Angleterre, on ne peut l’en blâmer.” France était en pleine_ banqueroute

son rappel, assez longtemps v------------ —♦«----------- ----- ÇcJa. n P®8

cultég. Et pourtant, en apparence, 
rien n’est changé ; la vio continue 
comme en temps normal ; il n’y a 
pas eu de fêtes de Pâques, mais il y 
a eu quand même des vacances de 
Pâques. Par ces belles journées, le 
boulevard était noir de monde ; tous 
les visages étaient graves, aucun ne 

I trahissait ni anxiété ni faiblesse.
D’un peuple qui tient avec une tel- 

! le fermeté, on peut tout attendre, 
j Tant que durera la crise que nous 
! traversons, on peut compter sur son 
, endurance et son stoïcisme. Rien no 
lassera sa patience. Ici même, il sem­
ble que nous fassions chaque jour des 
progrès. 11 y a quelque temps encore, 
on ne s'abordait presque pas sans 
échanger ses prévisions sur la durée 
de la guerre. Aujourd’hui, on ne se 
pose même plus la ouestion. La guer­
re durera ce qu'il faudra. Les sacri­
fices qu'elle entraînera, nous les 
supporterons. Nous y sommes, une 
fois pour toutes, non pas résignés, 
mais résolus.

Et que ne peut-on on attendre 
dans l’avenir ? Aujourd’hui ce sont 
des façades qui surgissent du sol, de­
main nous rebâtirons les maisons. Il 
est certes des ruines qui ne pourront 
être relevées. Les monuments du 
passé, les chefs-d'oeuvre de l’art, dé­
truits par une barbarie stupide, sont 
perdus pour jamais. Rien ne saurait 
nous en consoler. Mais avec quelle 
énergie redoublée nous irons vers l’a­
venir ! J’ni la conviction que le génie 
national puisera, dans le sentiment 

; même de l'irréparable désastre, une 
sève nouvelle. Nous assisterons, en 
tous les ordres de création, A une 
éclosion magnifique. Nul ne peut en 
douter. Dès maintenant la France 
grandie dans l’opinion du monde et 

: d’abord dans celle de ses ennemis, 
I qui escomptaient sa déchéance, a re­
trouvé le prestige de ses plus belles 

| époques. Au lendemain de la guerre, 
eile se dressera, plus vaillante et plus 

i radieuse que jamais. C’est dans le 
; souvenir même de ses souffrances et 
dans la dure leçon de l’épreuve, qu’el­
le puisera la force nécessaire pour 
rentrer avec une hardiesse nouvelle 
dans la voie de ses plus grandes des- 

i tinées.
René Doumic.

LES RESULTATS INTIMES
DE LA GUERRE

le Comité de
après son rappel, assez longtemps o0 Salut pübiïc de trouver de la pou-
pour preparer une douzaine de rap- oct itrapUIlaaDllllc dre, des canons et des fusils qu’il
ports de ce genre, s’il l’avait désiré. -------- payait en assignats. Et les armées

“Comment explique-t-il qu’il ait Ce qui inquiète le gouvernement A de* la République battirent toute
négligé un devoir »u»,i évident, en I» suite de Kenquete A|li,„„ ,i 1»“'- |^“''e^c^io™6aSxPEtat.-Unirî^ 
supposant qu’il eut pu réussir comme dement révélatrice, c est 'a part de g^a^s du Sud, cernés de toute part, 
il voudrait nous le faire croire ? responsabilité que le peuple lui fera sans' crédit et sans argent résistè-

porter. rent pendant quatre ans aux Etats
' “U communauté d’intérêt 'entre Mai» le gouvernement n’est-i! P"» . i'0u N^/^,'t%;,daPTornwileUPr1ta 
Hughes et Ailison n’a jamais été si responsable au premier chef des de- banque des Confédérés au poids du 

; évidente. A raison de cette solidarité, niers 'a puerre ; et ne doit-il pas papier, mais cela n’avait pas empê- 
9ir .Sam est aujourd’hui en face d’u- avant tout autre veilier à leur bon I ché leurs armées de se battre. Ae- 

,. .. , , nmnlni 9 : tuellement l’Allemagne a émis sansne repudiation de la part du minis- emploi . _ _ aucune garantie des “bons de caisse
tère impérial de In Guerre, provo­
quée par Sir Robert Bordcn, son 
chef, lequel, pour la defense de la 
conduite générale de la g’-.erre par le 
gouvernement, ne pouvait laisser pas-

Au feu de prêts” qu’elle a assimilés aux bil­
lets de la Banque d’Empire.

-------- L’Allemagne s’achemine donc vers
Nos scldats canadiens ont combat- sa ruine, mais si la population alle- 

tu avec honneur et héroïsme A mande reste soumise, les effets de
cette ruine ne se feront sentir qu -

L’élection
sor sans protester les déclarations de ^ Pres» nous portonr le deuil lourd, : npr£a ja KUerre. 
Sir Sam Hughes. ma'8 pl°rieux, de tous les nôtres tom-

“Sir Sam Hughes a donné bien des b®8 îà_baB- 
explications au sujet d’Allison. Il de-

présidentielle

Atteint de l’aethme. —• La pre-
*1, . u „„„ mière et terrible sensation est celle--------- Ah . qu ils sont loin ceux-là de nos d<i ]a fiUffooatjon> jonsation qui de­

vrait se rappeler que "qui trop expli- ni,er°lles pt de nos po.emiques de re-1 vient d’heure en heure plus acrablan- 
que se perd.”----------------------------------crutement ; tous unis, tous frères, te et sans espoir. Dans semblaole

ils marchent nu feu ne se souvenant <’asi le soulagement que donne le Ro- 
—C— plus que de la cause sacrée qu’ils ont ^‘‘l0 du °KK Pour . B

A défendre.
ROOSEVELT VA-T-IL SE RETIRER ?

Après sa mise en nomination par la convention progressiste 
le Chicago, le colonel Roosevelt a fait une démarche qui jette 
me certaine incertitude sur la situation.

Tandis que le juge Charles F. Hughes acceptait carrément 
a candidature républicaine, le colonel Roosevelt a conditionnel- 
ement décliné la candidature progressiste, c’est-à-dire, il a dé- 
laré qu’il ne l’accepterait que si le programme politique du juge 
lughes était pro-allemand.

Dans son télégramme d’acceptation, le juge Hughes prend 
me position assez vague pour n’effaroucher ni les partisans de 
’Allemagne ni ceux des Alliés. 11 se place sur le terrain de 
’américanisme pur et simple, et no veut être influencé ni d’un 
ôté ni de l’autre. C’est la neutralité absolue, tout comme celle 
lu président Wilson, mais à laquelle il manque certaine déclara- 
ion de recours possible à la force, si les droits des citoyens des 
Stats-Unis n’étaient pas respectés.

S’il fallait en juger par les critiques assez énergiques de la 
lolitique du président Wilson qu’a exprimées on maintes occa- 
;ons le colonel Roosevelt, on pourrait prévoir que la déclaration 
l’américanisme du juge Hughes ne le satisferait pas.

Il a plusieurs fois reproché au président de ne pas avoir 
,ssez énergiquement protesté contre la violation de la neutra- 
ité de la Belgique, et contre le mépris des droits des neutres — 
t de leur vie — par les empires centraux.

Et il n’y a même pas la plus petite allusion à une attitude 
liielconquc à ce sujet dans le télégramme du juge Hughes.

Evidemment, il faut attendre la publication de son pro- 
[ramme officiel avant de pouvoir se prononcer sur ce point.

Mais, pourvu qu’il n’y ait dans ce programme rien qui soit 
luvertement pro-allemand, il est à prévoir que le colonel Roosc- 
-elt, qui a laissé au comité national progressiste le soin d’en 
écider, devra se considérer comme sorti complètement de
,arène- , , ,Et nous assisterons a cette evolution des partis qui ramè-
era à l’observation la plus stricte de la doctrine Monroe, de la 
loctrinc de non-intervention absolue dans ce qui se passe en 
Ichors du continent américain, le parti qui est responsable de 
3 politique impérialiste d’où est sortie la guerre hispano-améri- 
Jne et à qui les Etats-Unis doivent de posséder des colonies.

Ce que cela produira, dans la grande mêlée électorale, bien im- 
rudent qui oserait le prédire.

U SUISSE ET
U GUERRE

rrifi semble rien moins que miracu­
leux. Ce soulagement se fuit promp­
tement et la terrible attaque est bim- 
tôt sous contrôle. L’asthmatique, qui 
a constaté l’efficacité de cet excel­
lent remède, ne saurait jamais s’en 
passer. A vendre partout.

, - ---------+ - ■ " " —’

DANS UNE VILLE BOMBARDEE
Un bel article de René Doumic

Un trait de moeurs peut contenir
--------  toute l’âme d’un peuple. En voici un

qui vient de m’être conté, et qui me 
name, 13. — La Suisse vH émettre spmbie bien peindre toute l’admirable 

un nouvel emprunt de cent millions Jinie fronçaise d’aujourd’hui, 
de frîmes A 4 1-2 pour cent. Le taux c<pst dans une des villes qui ont 
d’émission est fixé A 97. Depuis le ^té le plus violemment bombardées, 

comprend que le saillant d’Ypres est début de la guerre la Buisse, pour jjn do mes amis la parcourait, guidé
considéré nar les nlus grands strate- CoUVrir fr‘''8 de la mobilisation pnr un fonctionnaire resté pniaible-.onsiutre par ils piu» K mu us siran , nrmflr ■» MA nMicrAn + . *_____ ... 11 o*A./.ninnt ,lo

Lundi, le “Daily Mail’ avait déjà 
protesté contre In sortie du général 
Hughes qu’il considère à juste titre 
comme une insulte à la mémoire de 
lord Kitchener.

Voici quelques extraits de ce pre- 
i mier article :

| “En Grande-Bretagne »-omme nu 
Canada, ces brutales expressions de 

i Sir Sam Hughes, qu’il n eu soin de 
garder pour lui jusqu'à ce que lord 

1 Kitchener soit disparu do la scène, 
vont provoquer de l'indignation et 
du ressentiment. ' LA comme ici, on

LA PETITE 
EMETTRE 
PRUNT.

REPUBLIQUE 
UN NOUVEL

VA
EM-

Le gén. Hughes et
le saillant d’Ypres

DES PROTESTATIONS D’ORGANES CONSERVATEURS

L'inconvenante sortie du général Hu­
ghes au sujet des position:’, occupées 
par les troupes canadiennes nu sail­
lant d’Ypres a révolté non seulement 
la presse indépendante ou libérale du 
pays, mais aussi des journaux fran­
chement conservateurs.

Le “Telegram”, de Toronto en ap­
pelle A Sir Robort Border et même, 
indirectement, A S. A. R. le duc de 
Connaught, lo gouverneur-général. 
Voici quelques extraits île son arti­
cle :

“Sir Robert, Borden n’admet pas 
quo l’on critique son gouvernement

pendant que lui et ses associés por­
tent la responsabilité des oeuvres de 
guerre. Et pourtant Sir Robert Bor­
den permet, sans la réprimer, la cri­
tique du gouvernement des armées 
alliées • .loffre, Kitchener, Sir John 
French, Sir Dougina Maig et Sir Wil­
liam Robertson — dans les termes 
suivants, rapportés par le “Journal” 
d’Ottawa :

Le confrère oitc ici l'interview 
donnée par le général Hughes au 
“Journal" et il continue :*

‘‘S. A. R- le dur. rla (Jonmiueht est

de son armée a été obligée d’émettre mont a son poste. Il s’étonnait de 
ges de 1 Europe comme une position rirB emprunts successifs, dont le total vojr |n ville si peu abîmée. “Ah ! ces 
à conserver coûte que coûte. Que les s'élèvera, après l’emprunt actuel, A | journaux ! A les en croire, il ne res- 
Canndiens nient eu a porter le poids *62 millions de francs. taj^ p„s piPrre sur pierre. La ville n

,,—c----------•••*•• -■-------—— I très peu souffert." — “En êtes-vous
Une femme reconn,aiji.ante. de- bi ' • ? répiique 80n compagnon,

sire ovus remercier, cent Mme A. v> £. „ t vrPaiqune mHi80n coquet- 
We.ss, de Sudowa. Ontano, “pour, ot’pimpantc ^ 8n peinture toute 
votre excellent rerncdc, le Novoro. . hp J, j8 venoz nN!ec mo,.” La
he08oin deenMnfiWnthke Zro ZZî porte franchie, on se trouve devant besoin de M.. \\ nt.ike, \ntre ngen. a» dâenmhmn. trous
ici. Il y a maintenant douze ans que 
je fus guérie par votre Novoro. J’a­
vais été clouée dans mon lit pendant 
sept longs mow Le Novoro me ren­
dit la santé et j'ai toujours été bien 
depuis."

Le Novoro du Dr Pierre est un 
vieux remède herbeux qui n étésoin i nr .a mon ou, ont apporte ■ 6 .6 ,0 tcmps ot qu,j possède " Y0.u.8 ‘’^prenez nue ^wmuc.iu.

une gloire impérissable aux armes en- un rpoor(| de guérisons datant depuis 'u' d.,t. 80" compagnon. ^DeleNons
r.adiennes. Les f’anar.iens sont allés plus d’un siècle. Il ne peut pas être de8 échafaudages. n 1- ,p ,, ‘
l».h», pour rrprulrr leur part do. fa. ob.o«» dans le» phamwie. Do» ,“ 0?» fnSs îl n,:

agents spéciaux lo fournissent au pu- £eB/lu®
blic, ou vous pouvez l’obtenir--li- faut non laisser Par.a‘^n7.u' Pu»8f,c 
hre do ton» droits dirro.rmrnt du S
laboratoire. L histoire intéressante ne '«k» s. 
sn découverte en 1780, est envoyée 
gratis. S’adresser au Dr Peter Fahr- 
ncy and Sons Co., 19—25 So. Hoyne 
Ave., Chicago, Ill., E.-U. d’A.

de sn défense, la nntlrn en est pro­
fondément émue, mais à cette émo­
tion se mêle un sentiment de fierté. 
Les iroupes canadiennes n’aurnient 
pas été IA ci Uur valeur exceptionnel­
le n'avait pas été connue et appré­
ciée. Aucun Canadien patriote ne 
partagera le sentiment insidieuse­
ment suggéré par Sir Sam Hughes, 
qu’il aurait fallu laisser à d’autres 
le devoir do combattre le combat et 
de souffrir la mort qui ont apporté

un monceau de décombres, trous 
béants, ruines, le tableau classioue 
de In dévastation . . . Les obus alle­
mands avaient fait leur oeuvre. Mais, 
pour en cacher l'horreur, les gens de 
là-bas s’étaient hâtés d’élever un 
mur. Ce que mon ami avait pris pour 
une maison, ce n’était qu’une façade. 
•Vous comprenez quel est notre but,

tigues et du danger non pas pour 
choisir les positions ics moins expo­
sées.

"On n attribué un grand nombre 
des maladresses de Sir Sam Hughes 
à son tempérament impuls'f. Ses in­
sultes A la réputation de lord Kitche­
ner ne peuvent s’expliquer ainsi. 
C’est une diffamation brutale, de 
sang-froid, du plus grand capitaine 
de l’empire, conçue dans lu naïve es­
pérance qu’elle réagirait contre ceux 
qui ont fait la lumière su: les odieu- 
rcs opérations da J. Wesley Allison. 
Mais ce n’est pas l’effet produit. Elle 
ne réagit que contre Su- Sam Hughes 
qui, en voulant servir ses propres et 
égoïstes intérêts, diffame Kitchener 
mort et voudrait amoindrir l’héroïsme 
des braves Canadiens qui sont tombés 
à la terrible bataille d’Ypres.’

Et ce fut dit du ton le plus 
naturel et le plus simple, comme on 
dit et comme on fait les grandes cho­
ses.

Le cas n’est r«s ’solé. On n pro­
cédé de même, partout où il a ét-' 
possible : on a bouché W trous, 
pansé les plaies, réparé les dégâts 
îcs plus apparents. Traversant les 

______ villages de in Marne, quelques se­
maines après la bataille, je me son­

ne *e produira que quand viens d’y avoir constaté, avec le 
tout les allies seront prêts mPnu étonnement, que tout y avait

tejns son apparence normale. Cha­
cun s’ftalt bât' de faire les répara-

l.’OPFENSIVE DES ALLIES

Eli.

La souffrance féconde

La guerre a grandement compliqué 
pour un certain nombre d’âmes sim­
ples, les difficultés de ce problème du 
mal, auquel, d’ailleurs, oi. no pense 
pas beaucoup, à l’exception, il vu sans 
dire, des théologiens, en temps ordi­
naire.

Comment Dieu peut-il permettre 
cela? S’il s’agit du mal moral, est-il 
concevable que Sa Sainteté s’en ac­
commode? S’il s’agit du mal physique 
sa bonté le peut-elle supporter? Voilà 
l’objection.

La guerre — la guerre “alleman­
de” — met au jour tant de perver­
sion et cause tant de douleurs, qu’il 
n’est pas étonnant nue cetto objection 
prenne corps chez des personnes peu 
instruites en matière de religion, et 
s’impose à elles au point de les faire 
douter et de la sainteté et de la bon­
té de Dieu, c’est-à-dire de Dieu même.

Cependant, Dieu ayant créé l'hom­
me libre, ne saurait sans contradic­
tion opposer le veto de sn toute-puis­
sance à l’exercice mauvais de cette 
liberté, laquelle dès lors n'existerait 
plus. Il ne s’ensuit lias que cette pro­
vidence se désintéresse de Tusage

3U'- nous en faisons, et certes aucun 
e nos actes n’échappe au gouverne­
ment divin. Mais Dieu gouverne les 

êtres selon lu nature qu’il leur a 
donnée. Il faut donc qu’en gouvernant 
l’activité humaine, il respecte la li- 

1 berté qui la conditionne.
Quant à la douleur, qui est elle- 

même une conséquence du péché, 
elle n'est un mal qu’en apparence, 
puisqu'il dépend toujours de nous, 
Dieu nous y aidant par sn grâce, de 
la faire' servir à notre avancement 
spirituel. Une seule hose nous im- 
porte, c'est d’atteindre In fin—ploi- 

i nemont heureuse—pour laquelle 
nous avons été mis au monde, 

i “Connaître Dieu, l’aimer, le servir 
: et par ce moyen acquérir la vie éter­
nelle”, c’est la réponse du cathé- 
chlsmc à la question de notre des­
tinée. Tout ce qi '. nous rapproche 
de cette fin nous est bon, et la dou- 

: leur donc nous est bonne dans la 
mesure même où elle nous en rap­
proche. Or. l’utiFsation surnaturel­
le de la douleur implique une colh- 
boration de Dieu et de l’homme la 
part essentielle de 1 1. mme dans 
cette colladoration ét t ' t con­
former autant nue ossible sa vo­
lonté à celle de Dieu.

On ne dit pas que ce soit tnu- 
jeur- faci'e. La preuve du contrai- 
1_\ c'est qve ro...:ès de la souffran- 

1 et provoqi ' d’abord le patient à la 
révolte et l’expose à la tentation du 
doute con'...! la foi. Mais nous sa­

ns aussi quel sa’utaire travail, 
quelle totale transf - lion par­
fois. la souffrance c:’. capalle d’o- 

I • éror dans une âme.
Je vomirais citer ici A titre 

d’exemple une lettre qui vient d'AI 
lemagne ot dont l’auteur est ou de 
nos jeunes et brillants officier.}, ar­
raché pnr la guerre A un foyer ou il 
avait tout pour è<re pleinement • eu- 
mu. blets' et fait prisonnier vlès le ! 
mois d’août 1914 pt qui a donc subi j 
une longue autant que cruelle capti- \ 
vitê. Le enpitfiire H... écrit A sa j 
femme.

“'.Nous nvons eu dans notre mo­
dest** chnpelie de fortune un service 
r-li feux pl,-p (motionnant en terri' 
étrangère que partout ailleurs ; *t 
je te confierai him, ma bien chère 

puisque 1 occasion s en pré­
fente que Us méditations, appuyées 
pur des textes, auxquelles j’ai pu me 
lurv deiiuis dix-huit mois, m’ont 
ré*wlé plus profondément la suprême 
beauté de notre re iglon. j

SEPT ANS
DE TORTURES

Il n’a trouvé de soulagement qu- 
dan* “FRUIT-A-T1VES ■

m
■

ALBERT VARNER

Buckingham, Qué., 3 mai 1915.
“Pendant sept ans, j’ai terrible­

ment souffert de violents maux de 
tête et d’indigestion.. J’avais des gaz 
de l’estomac, une matière amère re­
montait jusqu’à ma bouche après les 
repas, j’avais parfois des nausées et 
des vomissements et je souffrais de 
constipation chronique. Je consultai 
plusieurs médecins et j’écrivis & un 
spécialiste de Boston, mais sans bons 
résultats. J’essayai plusieurs remè­
des, mais rien ne me fit du bien. Fi­
nalement, un ami me conseilla 
“Fruit-a-tives". Jai pris ce fameux 
remède de fruit qui m’a çuéri. Je 
suis reconnaissant à "Fruit-a-tives” 
et à tous ceux oui ont une mauvaise 
santé,, qui souffrent de constipation 
et d’indigestion ot dont l’estomac est 
malade, Je dis prenez “Frult-a-tives” 
et vous serez guéris.”

ALBERT VARNER.
50c la boite ; 6 boites pour $2.50 ; 

boite d’essai, 25c. Chez tous les ven­
deurs ou franco sur réception du 
prix de Fruit-a-tives Limited. Otta-

Je l’ai trouvée telle non seulement 
par la consolation qu’elle apporte 
dans la souffrance, non seulement 
par la Bolide morale qu’elle prêche, 
mala aussi par l’espérance qu 
rayonne nil-drum's d’elle comme une 
auréole et par son amour mystique 
qui flatte les Ames tendres et sensi- 
bloe H faudra que nous nous atta- 
chioiih A faire de nos petits de vrais 
croyants.

Mes paroles ne t’étonneront pas, 
ma chérie, parce que tu sais dans le 
fond j’ai toujours pensé ainsi malgré 
ce léger esprit de contradiction par 
lequel je prenais plaisir A me dégager 
de certaines contraintes. Mais mol 
niisii, grâce A in guerre, Je puis dire 
maintenant, comme Coppée, que j’ai 
trouvé ma “bonne souffrance'', et je 
nuis heureux, etc.

Ls vaillante Française, la parfaite 
chrétienne qui n reçu cette lettre, en 
n éprouvé naturellement une joie pro­
fonde ; mais, en outre, il lui a sem­
blé que lo travail d’âme qu’elle nm- 
nifetsc pourrait servir à l’édification 
(au plein sens du mot) de beaucoup.
C’est pourquoi elle a bien vouiu 

m'autoriser à la publier.
Je le répète : la souffrance ne pro­

duit pas dans toutes les Ames des ef­
fets aussi salutaires. Il y a même des 
âmes que, momentnnément, elle é- 
lolgno de Dieu, sans doute parce que 
ces Ames n’en perçoivent pas tout de 
suit'* le caractère bienfaisant. Il en 
est d'elles comme de res enfants qui 
repoussent le remède dont ils ne con­
naissent que l’amertume, qui les ré­
bute. Du prêtre me rrneontait ces 
jours ci de quelle manière peu encou­
rageante il nv/iit été reçu pnr un pau­
vre homme qu’il essayait de ronsoler 
en lui parlant du "père’’ qui est aux 
deux : “Un père ! Allons donc. ! Est- 
ce nue je laisserais souffrir mon fils 
fl je pouvais le soulager ? Jamais 
de la vie ! ”

Cri du coeur, mais point raisonna­
ble. parce nue la raison — et non pas 
seulement la foi — nous doit faire 
comprendre que le père qui est aux 
cieux a le pouvoir — donc aussi la 
volonté — de faire de la souffrance 
une grâce, en vue d’un bien infini­
ment supérieur aux joies terrestres, 
et que cela dépasse la puissance pa­
ternelle d'ici-bas.

Quelques lecteurs jugeront-ils que 
ces austères pensées sont hors dp 
propos un jour de fête pascale ? 
Mais, précisément, il y a entre ces 
pensées et la signification de Pâques 
un rapport étroit. Oportrt nasci de- 

Pour rennitre, nu sens spirituel 
du mot, il faut d’abord se laisser fai­
re pnr In souffrance, qui demeure l'i­
névitable loi de la vie. nu point de 
mourir à ce que l'on fut. Il est néces­
saire que le grain pourrisse et c’est-A- 
dire meure nu sein de la terre, pour 
que lève le blé. C’est ainsi ou’nux sil­
lons de France s’élaborent toujours 
les résurrections de In patrie.

Julien de NARFON.
(Le Figaro)

Une pilule qui prouve ca valeur.
— Ceux qui souffrent de faiblesse 
d'estomac trouveront de la force dans 
les Pilules de Parmelee, car elles ser­
vent à maintenir la saine action do 
l’estomac et du foie dont les irrégu­
larités sont si souffrantes. Elles ssont 
bien connues des dyspeptiques qui 
les estiment à leur propre valeur. El­
les soulagent là où d’autres prepara­
tions échouent; elles ont opéré des 
guérisons dans des cas obstinés où 
d’autres remèdes avaient été sans va­
leur.

les plus urgentes. On était 
on avait dissi­

mulé, maquillé tout ce qui se voit. 
Car 1rs peites subies pour le pays 
sont de celles dont on peut se faire 
honneur, oui, mais nous ne voulons 
pas être plaints, nous avons mieux 
A faire que d'inspirer la pitié. 11

Beaucoup se disent : “Quand corn- lefi p 9
moncern l’offensive générale dos Al- n "wftU pî.U9t,pr®6BA ' 
liés ?” Seuls ne l'ignorent pas les 
chefs des gouvernements et les 
Hauts-Commandements de l'Enten­
te, et c’est bien ninsi !

Ce dont les Allemands sont cer­
tains, dit M. Renaudet dans “l’Ouest
Eclair”, maintenant que leur coup de n°us répugne d étaler notre misère,
Verdun n fait long feu, c’est qu’elle Nous jetons sur elle un manteau d in-
nura lieu. Pour nous inquiéter, leurs différence et de fierté,
dépêches, venues par In Hollande ot Quel symbole pourrait mieux trn- 
Suisse, annoncent qu’ils préparent duire l’attitude qui, depuis le début
une autre tentative de percée dans de la guerre, n’a cessé d'étre celle du
le Nord et qu’ils ont accumulé, pour nays tout entier ? Que de ruines et
cet objectif. «100,000 hommes de ren- que de souffrances ! Il n’y n pas une
fort en Belgique. Sans nous émotion- famille qui ne soit en deuil, pas un
ner, disons-nous que plus du double cœur qui ne saigne ; mais 1rs inrnies

“Voilà jusqu’où Sir Sam Hughes d,^nri»is, flanques de «leux armées nous les refoulons pour ne laisser
«.i „ 11 n r nmi ■* ri.r.. „nMi«,'i.l françaises et des vaillantes iroupes voir A ceux qui portent 1rs armesest prêt a aller pour la re oublier les fiont ,• pt qu.j,R y sont> qu'oi. q,lp nntrr admiration et notre recon
accusations portées contre .1, Wesley qu'Pa rncontent les mercenaires de naissance pour leur bravoure. Il
Allison ; pour .jeter le ridicule ot l'agence Wolff, non pour so défendre n'est presque pas d'intérieur où ne
l'opprobre sur ceux qui ont porté les mais pour attaquer à l’heure fixée. soit entrée !n gène ; celles des affai- 
eccusation» contre lui — accusations, , H doit nous suffire de savoir que res qui n'ont pas été totalement ar 
, . . ... . . lorsque I offensive generale de 1 En- rétêrs ne se poursuivent ou ne re-
à note» uvu. complètement prouvées . unta «e produira» toutes Jes armées .prennent qu’au millau de milia diüi*

Un autre journal conservateur, 
l’“Evening News" de Montréal, abon­
de dans le sens du “Daily Mnii" dans 
un article intitulé “YPRES F.T AL­
LISON", dont voici let derniers pa­
ragraphes :

FflreamncAL;
i| Les Enfants Joyeux et de Santé
j £ et même les Grandes Personnes, sc trouvent dans les maisons où le

NOVORO
DU DR. PIERRE

est le remède de famille. Il chasse les impuretés du système, 
renouvelle le sang, l’enrichit, et fortifie les os et les muscies.
Il es» prépare avec des herbes et des racines pures et salutaires; 
il est tout spécialement approprié aux enfants et aux personnes 
de constitution délicate. Il est en usage depuis plus de cent ans, 
et, a, par conséquent, soutenu l'épreuve du temps.

fonlrnlroment aux au'rca remèdes 11 ne peut pas être obtenu 
cira pharmaciens, main csi fourni directement nu public par les 
seuls fabricants et propriétaires, S’adresser au
Dr. Peter Fahmey & Sons Co. sÆ'.iChicago |
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LE COLONE ALLISON A MIS LA 
MAIN DANS LA CAISSE PUBLIQUE

Le juge Duff est très sévère pour Allison, qui s*est servi 
de sa mission de confiance pour prendre $200,000 
dans la caisse du gouvernement impérial. — Le géné­
ral Hughes entêté dans ses amitiés.

(Correspondance spéciale)
Ottawa, 9 juin. — En terminant son plaidoyer,, M. Ewart 

émit la prétention que la Commission ne pourrait rien reprocher 
à Sir Sam Hughes, à moins qu’elle ne le reproche aussi au colonel 
Carnegie et au général Bertram. Le général Hughes est sur la 
seconde ligne de défense. Il se dit autorisé par le général Hughes 
ii déclarer qu’il ratifie et approuve tout ce qu’a fait le comité 
des obus. Il n’entend pas en éviter la responsabilité.

Pas un mot, d’ailleurs, n’a été dit dans les témoignages qui 
puisse ternir sa réputation comme ministre de la Milice.

mai* été prétendu qu’ir aurait répu­
dié l’idée de recevoir une commlMlon, 
aauf qu’il a dit au Rénéral Bertram 
et au colonel Carnegie qu’il i’em* 
ployait A obliger le mini*tre.

Sir Wm Meredith demande A M.
Hender*on ce qu'il serait arrivé ai 
le comité de* obua avait connu l'ar­
rangement entre Alliaon et Yoakum.

M. Henderaon : Le contrat aurait 
probablement été donné à l’Interna­
tional Fuse & Arms Co.

M. le juge Duff cite des exemples 
dans l'histoire des rétributions qui 
ont fini par accabler les hommes qui 
ont fait des profits exorbitants sur 
des contrats de guerre ; en particu­
lier la menace de les fusiller, pendant 
la campagne de Wellington dans la
guerre d’Espagne. | _________

Pensez-vous que ces sentiments
soient justifiés ? demande-t-il. ' M. P. B. Carvell, M.P., est venu A

M. Henderson : Pouvons-nous nous Montréal, en 
passer de fournisseurs de matériel de ceg

“BOB” RODGERS SE FAIT 
METTRE A SA PLACE PAR 

_ _ EF. B. CARVELL
Le député de Carleton nous dit qu’il ne faut pas prendre 

au sérieux le ministre des Travaux Publics. — Ce 
qu’il faut penser de la morale politique du collègue 
de Sir Robert Borden.

route pour les provln-
maritimea. Un rédacteur de

pUîfrT T- r» // vt jl”'Ev*ata| New*”, Journal conaerva-M. le juge Duff : Noua pouvons es- teur dp Cftte Tlllef „„ demandR rMa_
sayer de les rendre honnêtes Ici, M. tivement A la commission d’enquête 
Ewart s objecte h ce que 1 on dise Meredith-Ouff. ce qu’il pensait de l’o- 
qu Allison était 1 agent du general pinIon émlM pHr 1.hon Hobert Ro.
Hughes aux Etats-lnis. igera que, les accusations de M. Kyte,

M. le juge Duff explique que le co- n’ayant ru être prouvées, M. Kvte, 
lonel Allison avait été requis par le sir Wilfrid Laurier et M. Carvell'de-

M. Lafleur. qui comparait aussi pour le général Hughes, K*nêral Hughes de S’enquérir de la ;v,ftlent déiri..ionner immédiatement 
prend alors la parole et s’applique surtout à faire comprendre situation financière de cea gêna qui comme députéB du parlement fédéral, 
qu’il n’a pas été prouvé que le comité des obus a écarté délibéré- d* ” Ce que j’en pense ?•• dit-il ”Ceia
ment les manufacturiers canadiens pour donner le contrat aux H nour îormVr *** ^

Quand meme on prouverait que le comité a eu tort de ne fusées. Allison était donc aux Etat* canajlleHrjfg 
nas faire fabriquer les fusées au Canada, cela ne suffirait pas, fni* chargé d’une mission du générai j 
selon lui, pour incriminer ni le comité ni le général Hughes. Ce f “ ion 8 ^ ^on Rot
serait tout au plus une erreur de jugement dont la Commission rp ------- "an dp ceu]

p<
sa part, dans ce graft d’un million, 
la somme de $220,000, lorsque 
Hughes, d'après sa propre déposi­
tion devant la commission, lui a dit 
qu’il pouvait prendre des commis­
sions sur les contrats anglais et l'ex­
onéra d’avoir pris une commission 
dans cette commande de fusées.

Il n’est pas plus difficile de 
croire que l’hon. Robert puisse po­
litiquement avaler le cadeau do 
$105,000 provenant de ce vol fait 
par Allison à sa secretaire.

LA MORALE DE M. ROBERT

Les PILULES MORO suffisent à un homme affaibli et 
malade. Pas besoin d’autre remède pour 

être guéri.
MM. O. Lecavalier et A. Girard se sont guéris d’épuiser 

ment et de maux de reins, grâce à 1 
bons effets.

n’a pas à s’enquérir.

, . . .trouver de* capitaliste* pour former . .. .
deux compagnies américaines.. . ^ une compagnie qui fabriquerait de.

Quand même on prouverait que le comité a eu tort de ne fusée*. Aiii.on était donc aux Etat* du’ K’anUoba eï diLnt
sur ses menées politiques.

Robert Rogers est un pnrtl- 
ceux qui essaient de tromper 

M Atwater, avocat de l'interna- Peuple, ët ëst un véritable Pecke- 
tional Fuse & Arm Co., déclare n’a- niff moderne lorsqu’il s’agit d'inter-

M. le juge Duff ; H y a là des cho- voir plu* rien A dire, puisque M. Prft«r des fait, et une preuve cen­
sés qui ont besoin de beaucoup d'ex- Carvrfl „ déclaré franchement n'avoir formément aux intérêts de son pro-
plications. rien A reprocher A cette compagnie. Pr* Parti.

Sir Wm. Meredith : Y a-t-il quel- ! Puis M. J. K. Laflamme. conseil LA FOI POLITIQUE DE M ROGERS
que doute qu’Aliison devait partager pour le comité des obus, s attache
avec Yoakum ? à faire ressortir deux choses, qui 11 n'est oas difficile de croire qu'un

M. Henderson : Non, pourvu que 1 ont été admises dès le début : c’est homme qui a un dosai
l’on admette la commission, le vou- que le million de commission payé à comme le général Robert,
drais bien établir le point que l’arran- Yoakum et à ses associés n’a pas été dont la fol politique ne cumuiuc , „£e sont ^ nueleues-un
gement avec Yoakurn avait été fait pris sur les avances faites par le co- guère avec le. Dix Commandement des fajtg prouvé8 de‘Vant la commis
longtemps avant le contrat des fu- mité à PAmérican Ammunition Co., pour ne pas dire plus, qu un tel sjon >ieredith-Duff et je ne vous d.<
sées et que. pour Allison, Yoakum I et que ces avances étaient garan- homme ne puisse rien voir de repré- rien ‘actuellement que ie n’aie dit
était surtout un capitaliste. ties par une compagnie financière hensible dans

Dans tous les cas. le général 
Hughes, dans son interview à New- 
York. avec MM. Russell et Harris, 
les a encouragés à essayer la fabri­
cation des fusées. Les négociations
Îui ont eu lieu ensuite entre ces 

eux messieurs et le comité des obus 
n’ont été influencées en rien par le 
général Hughes.

C'est plutôt le colonel Harston. 
de l’arsenal de Québec, le colonel 
Carnegie et le général Pease qui au­
raient convaincu le général Hughes
?ue l’on ne pouvait pas fabriquer les 

usées au Canada.
M. le juge Duff dit qu’il ne peut 

s’expliquer comment le colonel Car­
negie. qui a vu les dépêches du mi­
nistère de la guerre, a compris qu’il 
ne s'agissait que de fusées fusantes.

M. Lafleur dit que le colonel Car­
negie était très occupé, souvent ab­
sent, et que la dépêche est probable­
ment arrivée pendant une de ces 
absences.

M. le juge Duff admet que l'on 
se reposait trop sur le colonel Car­
negie. Cependant, il ne peut s^expli-

“II est facile de comprendre, aus­
si, que la morale de certains politi­
ciens ne les empêche pas de se per­
suader qu'au moment où l'existence 
même de l’Empire britannique tout 
entier est en jeu, et que. lorsque cha-
3uc dollar de l’argent de cet empire 

oit être soigneusement conservé, il 
soit tout n fait convenable, avec cet­
te morale, pour des Canadiens, aidés 
et encouragés par un ministre cana­
dien de la Couronne, de prendre au 
gouvernement anglais un percentage 
Indu sous prétexte de commission, 

".în '"nnTailrliTinn11 ! tandis qu'il serait mal de prendre un
rcenu" *“• *o"v'rn'politique ne coneoriie cnna']"'r''

- JPl

f 4 r>en, actuellement, que je n’aie
ces faits qui ont 1 I dans ma dernière plaidoirie devant

la Commission.
‘Les accusations de M. K e ont

M. le juge Duff : Croyez-vous parfaitement responsable. prouvés hors de tout doute, que des
Sue quelqu’un pût avoir quelque Après un plaidoyer final de M. hommes qui n’ont rendu de services 
ifficulté à trouver des capitaux Nesbitt, la commission déclara l'en- d’aucune sorte aient pris un million j prouvées^dans tout* ïeur^ltenduV

avec un contrat de fusées à $4.00 ? quête close. de dollars en guise de commission et ü faudra plus nue les sophismes de
51a.Pr!lJ.0A p/°?/_es JAe_5’ A!1*8?? cIm fr rnnirr------------ !U8é" _ac5?rf!..r^ M. Rogers pour arracher à l’esprit du

SUR LE FRONIs’est adressé à son propre associé. 
Je ne crois pas que vous puissiez dé­
fendre ce procédé.

M. Henderson : J’admets qu’il est 
regrettable qu’il ne l’ait pas dit au 
ministre de la Milice.

M. le juge Duff : Supposons que 
le gouvernement ou le comité des

M
.. , sv-‘*V

à--' flÉlfe

ANGLAIS
le Comité dts Obus du Canada pour le blic ,a véracité de mes dédara- 
compte du rouvernement britannique. tjons
contrat ratifié par sir Sam Hughes ; ..N-ous ne ?aisonI que commencer à 
lorsqu’il « été prouvé^ que le pr.x dénoncer cette escroqucrlv- militaire ; 
payé pour ce* 6fi* fusées de jj y en a encore beaucoup à venir, et
graft était de $4 par fusée, et que nous l'ovons à peine entamée.
M. Cadwell, l’organisateur de la ..La BUgKeetlon que Sir Wilfrid, M. 

Londres. 12. 13 a.m,) — Le corn- compagnie oui remplit la com- Kyte et moi-même, noue dêmieeion-
mande avait, peu de temps niong n-çgt qU un bavardage etupide, 
auparavant fourni la morne fusoe toUt fait cn rapport arec les mé-

obus prenne une poursuite en re- muniqué officiel suivant a été pu 
•-j.,;4. t. ,couvrement de cette commission? blié à minuit:2“e d“qu’üda hi k dépèchl du 17 M: Henderson : Je n’hésiterais -Depuis hier soir, le saillant d’Y-1 au gouvernement anglais à $2.67 ; crues''devraisonnlr,"en"politi-

avril et Ta bien comprise Et le mê- pa‘l.a ^-e cha^?er de la defense. près a de nouveau été le grand cen- lorsqu’il a été prouve qu au temps employées par le Tear flnencler
Sir Wm. Meredith : Vous avez tre d’activité. Du côté sud depuis la où le contrat canadien était con- que- pmpioy pnr

perdu des causes que vous avez............ “ ‘
fendues.

M. Henderson, continuant, sir lemment bombardé
Hughes ne connaissait'rien des Meredith lui pose la question : pendant trois heures de Fapres-rnidi. mandes, pour une fusée tout à
s percutantes. Il ne s’occupait *Ne P0urnez-vous admettre, comme Cette operation avait ete precedee. semblable à un prix aussi bas que j* Jî,"1 que «u m pr ■ y

me jour il va conclure un arrange­
ment préliminaire pour 5,000,000 de 
fusées fusantes. C’est curieux.

M. Lafleur: Dans tous les cas, Sir 
Sam
fusées percutantes. Il ne s’occupait 
que d’une chose: de faire baisser les 
prix. Qu’il ait réussi ou non. cela 
n’importe pas. La mission qu’il avait 
donnée à Allison était de faire bais­
ser les prix et non pas de faire pas­
ser des contrats.

Il dit que sir Sam Hughes avait 
employé bien souvent le colonel 
Allison en d’autres circonstances 
et que le colonel lui avait rendu des 
services sans demander aucune ré­
munération.

Puis il s’en prend à MM. Russell 
et Harris, qu’il désigne comme des 
mécontents qui cherchent à se ven­
ger.

Pourquoi, demande M. Lafleur, 
aurait-on fait comparaître Lignan- 
ti et Craven, qui n’ont rien eu à 
faire dans les contrats en question

ivez tre d activité. UU cote sud depuis la OU ie comrai canamen PLau con- du j conBer7ateur. pour mft part, 
de- colline 60 jusqu a un point environ v«»nu à $4, la Cie. J. P. Morgan, de d‘ j , qualités de génie de

M. O. LECAVALIER.
La maladie n’est certes pas chose désirable ; aussi, tout^ftomiue 

coeur l’a-t-il particulièrement en horreur. ' ’ri
Le temps, c’est de l’argent à .
Celui qui travaille, qui gagne sa vie, doit préférer utiîiserl’aon 

au travail que de le perdre par la maladie.
Cette seule considération constitue un motif suffisait; pour-que çi 

cun se tienne sur ses gardes, afin d’éviter le chômage qunaffect* siv 
le gousset d’un chef de famille surtout

Quoi que l’on fasse, il arrive hélas ! trop souvent que la naiure dof 
céder devant l’inévitable force qui abat meme les plu* solidea^tempé-tranchées.. nement anfl.is. avait placé ^ politique et menta.

, - , .... - , , • . t . . . - , • |7 - -Vi ---- ~~T l~~ thodflfl Quel est cleui qui n’a jamais été malade?beaucoup plus plausible que, tout en dans la matinee du bombardement $1.75 ; lorsqu il a ete prouve que . . . .t a
ne cherchant pas expressément une de la ville d’Yprès et les environs du les autorités canadiennes n’ont fait "Pour ceux qm sont au i 1
commission, il n’a pu résister à la sud. aucune tentative de s’assurer du dessoun de la politique, n tut int res-
tentation ? “L’infanterie est restée inactive, prix obtenu antérieurement du gou- rt amusant de voir 1 non. rio-

M. Henderson : Il résulte de la durant la journée sur ce front, à well, non plus que des prix aux- bert et Sir Sam, se coueber ensem-
preuve qu’Aliison ne s’attendait pas part une tentative de l’ennemi con- quels la compagnie Morgan ache- ble. comme le lion et 1 agneau. iap-
à une commission. tre un de nos postes dans le bois du tait des fusées pour le gouverne- plique1: A chacun le qualificatif dê*l-

M. le juge Duff : Croyez-vous que Sanctuaire, mais cette attaque fut mont anglais : lorsqu'il a été prouvé rêl , après des années de lutte pollti-
Yoakum ne tenait pas' compte du repoussée. qu’Aliison, l’homme que sir Sam que en secret. RI seulement nous sa-
fait qu’Aliison, son associé, était “L® nuit dernière, après un fort Hughes a décrit en plain Parlement, rions tout, quel beau conte cela fe-
l’agent confidentiel du ministre ? bombardement de nos tranchées en- comme étant son agent, son guide, rait! ”

Cela me semble incroyable. , tre Thiepval, Blaumont et Hamel. 1 __________________________ .
Sir Wm. Meredith : Pourquoi n’a-, l’ennemi, au cours d’une incursion |----------------------------------------------------------

s écrit à Yoakum la même let-1 dans la vallée d’Ancre a pu isolert-il pas____________ _ ____  ._w
tre qu’à Dowler-Forbes et à Patter- quelques-uns de nos hommes; cinq 
son ? manquent.

M. Henderson : Yoakum était en “Sur ,e reste du front il n’y a eu 
relations intimes avec Allison, com- ^ue de légers feux d'artillerie vis-a- 
me courtier. v's Fricourt et au sud de Neuville-

M. le juge Duff. - N'est-ce pas une St-Vaast. L’ennemi a fait sauter 
èt 'dont- les réclamations se Yappor-1transaction qu’il faut analyser ? Je tro,!! mines depuis hier deux dans le
tent a H,, trans.c.ion, toute. ISfé- ne 11. P», ou, j, .ut. .urpri. le „t b.»?*"la troirièT à l'e.t rte Vlri 
rentes 'arrangement entre Yoakun et Al i- fassee, la troisième a l est de \ irs-

Ce matin. Ce,. M. G. F. Hender- tout « ,u'll. on, .ai, ,.t suie, “J”,
son. l’avocat d’Allison, qui a pro- * soupçons mérités, 
noncé son plaidoyer devant la com- Sir William Meredith. — S’ils 
mission. avaient rendu l’argent, est-ce qu’il y

‘La pluie et le tonnerre ont nui 
aux opérations des aviateurs durant 
la plus grande partie de la journée 
d’hier.

LE “MATIN" DE PARIS ET 
L’EFFORT HEROÏQUE DU CANADA

Le grand journal français parle avec beaucoup d’éloges 
de notre pays.

Les privilégiés de la santé, les favorisés du sort, ceux qui sontf«xemp(i 
de ces multiples malaises qui fatiguent, troublent, torturent, sontfdes plu* 
rares. ,

Les santés d’aujourd’hui déclinent toujours. Les maladiesèsont trék 
quentes même chez les hommes. Parmi les maux qui les atteignant avec lï
filus de vigueur, il faut citer en premier lieu la maladie de rognons. •C’est làS 
a source de bien des affections et de sérieux contretemps pour#la plupart^ 

d’entre eux. *
En effet, les reins jouent un rôle important dans le systèmesmaseulin 

c’est pour ainsi dire le foyer distributeur de toutes les énergies'viriles. Il* 
ne faut donc jamais souffrir de co côté la moindre irrégularité. I

Aussi, rappelons que pour soutenir ses forces vitales, l’homme doît 
avoir recours au plus précieux comme au meilleur remède, les Pilules Moro ' 
dont les effets tonifiants et régénérateurs éloignent tout danger H

.P1me

ules MoroJ 
i’affectionJ
ules MoroJ

Il a eu plusieurs fois à discuter aurait eu rémunération 
avec M. le juge Duff, qui n’a pas M. le juge Duff. — Une conscience
toujours été tendre pour son client. La vertu est sa propre

Il commence par défendre sir récompense.
Sam Hughes, qu'il couvre d'éloges M. Henderson. — La commission de ^ __ ,.w ______ _____ ___ ____ _
et qui est fidèle a ses amitiés, mais l'American Ammunition To. fait par- 0f, U y eut un violent bombardement nation ’économique se retrouvent ce sont d’ardents catholiques qui ont MontTiaL 
qui sait choisir ses amis. tie d une sorte de rhatne sans fin. do l’artillerie lourde. Nos tranchées exactement dans les manoeuvres cri- observé avec défiance certains cou-

COMMUNIQUE DE
Londres, 11 — Le communiqué 

blié à minuit dit 
“Le centre de l'activité

lue les Pilules
cette médecine lui suffit, elle fortifie les hommes affaiblis et guérit les hom-j 
mes malades. S’il sc trouve encore des incrédules, nous les prions de lira] 
attentivement les lignes qui suivent : ^

“J’étais sujet à des douleurs de reins et pendant longtemps j’ai'souf- 
fert aussi des intestins. Malgré les traitements suivis, j'en étais à uni 
tel état de faiblesse que je ne pouvais plus travailler. Presque continuel* 
lement je devais rester couché. Un jour, mon état s'était tant aggravé que) 
mon médecin désespérant de me ramener, je fus administré. Je pris cepen-

— ----- -----  ---------- ----- ------------- --------------- —- —........------ —. . . , . .... . ., . “Malgré beaucoup de douleurs de reins, je travaillais continuellemmU
droit ; d autres au n0rd du chemin de fer Ypres-Co- minelles par lesquelle? elle voudrait rants de notre politique intérieure. tout je Bien des fois on m’avait parlé des Pilules Moro pour refaire

partager aver Alli-' mines ont été violemment canonnées aujourd’hui assurer sa domination Avant la guerre, le Canada U ai pu |B# forceg cbel |e, hommes et pour guérir les maux de reins, cela 
à partir de 3 heures samedi après-mi- mondiale. On y retrouve le même le constater chaque fois qu il s agis- a fajre na;tre en moj re§pérance d’une guérison. J'achetai don 

•'— J” voudrais bien di et l'artillerie ennemie a été active esprit de patience, d’astuce, d’intri- sait de ^enitree du livre français boîtes de ces Pilules que j'ai employées régulièrement. Mes for
itées ; il m'en coûtait ensuite moins de commencer ui._ #__
s'étaient peu à peu dissipées, enfin, après quelques semaines, i 

■rès bien. Depuis deux ans, j’ai tenu à garder ce bon remèd

qui
Sir Wm. Meredith : Mon impres- Allison y avait 

sion est que le général Hughes se- avaient droit A 
rait fidèle à l’amitié du diable ! son.

Si. Henderson présente le colo- M. le juge Duff _ __ _________________________  ______ _ >_____ r
pel Allison comme un homme d’af- savoir où la chaîne a commenT** et toute la journée contre nos positions gue universelle. dans le Dominion) redoutait notre
faires habile qui a justifié la con- oû elle finit. l'n norr.hre de person- à l'ouest de Hooge. On ne signale au- Le fanriHn, par son effort héroï- littérature, méconnaissait la valeur
fiance que le général Hughes repo- nés rp trouve mêlé a cette affaire. Je cuno opération de l'infanterie dans que, par sa noble fidélité militaire de notre production intellectuelle
sait en lui. Il parle en termes mé- ne suis pas le gardien de leur cons- cette région. i et économique au drapeau du moderne, si riche et si noble (2).
prisants des politiciens comme M. Hence ; mais j’aurais bien voulu en “Notre artillerie a bombarde les Royaume-Uni, méritait une place t Aujourd’hui, quelle que aolt la pro- 
Carvell et M. Kyte et dit que, lors-' qupstionner quelques-uns. positions ennemies près de La Rois- d’honneur parmi les peuples aux- portion des contingents de langue
que l’on écrira l’histoire de la guer- M. Henderson. — Toutes rep choses selle, Arras et Loos. Dans la région quels le germanisme dépêche ses française dans les troupes de l'Amê-
re actuelle, la place qu’y tiendra le étaient faites verbalement A Ma bonne de Souchez et Augres, nos tranchées faiseurs de complots, ses espions et rique britannique, les Canadiens
colonel Allison sera celle d’un géant, franquette. ont été violemment bombardées par se* incendiaires. Nos ennemis nu- vont mieux connaître la vraie Pran-
comparativement à ces pygmées. M. le j'upe Duff: Vous appelez ce-1 l'artillerie et les mortiers de tran-• raient bien voulu troubler le f’ana- ce. En combattant avec nos fils, Ils

C'est un homme d'action qui fait la 
de grandes choses. Il aurait été im-
{>ossible à sir Sam Hughes d’équiper 
e corps expéditionnaire canadien à 
Valcartier, s’il n’avait pas eu le co­
lonel Allison ! ! !

Il ne faut pas le juger d’après le
convalescent relevant d’une longue _ _ ___ . . „ _______
maladie, qui a paru à Ottawa de-ja vi*11 de fait à la bonne franquette Gloucester au sud de Neuve Chapel- [<acs au rorcle polaire arctique, c’est 
vant la commission. j là dedans. C’était un calcul fait avec le, indiquent que l’ennemi n subit des |c continent canadien. C’est l'im-

Le ministre de la Milice, dit M. 1® P^u" prand soin de leur part. Ces pertes considérables et qu*» ses tran- mcnso payS dont un ministre d’Otta- 
Henderson, ne connaissait virtuelle- personnes dont vous parlez... Je ne chées ont été grandement endomma- wa a pU dji-e : “La prospérité ex- 
ment rien de la commission sur les parle pas de M. Cadwell, mais de gées par ------- *■ J— :—z ^ j__

se trouve pas sur aucun do« nom- majB sans causer de dommages. de leurs griffes. étroite entre la France et la Canada,
.m*,- UTinents produ,ts 'j1, .qouA0J' ‘‘rje P,us amPles rapports concer- Regardez la earte ; le territoire qui est le gage d’une liaison économique 

qu il dut retirer une somme de $200- nant le raid sur les tranchées enne- s’étend de l’Atlantique au Pacifique, Vul doit faire partie du plan général 
000 si le contrat était passe. Il r y mies accompli par le régiment de d’Halifax A Vancouver et des Grand* 'de l’entente

pou
avait suffi 

donc quelques!.
- _ -----  force» ont ét£

vite augmentée» ; il m en coûtait emuite moin» de commencer une journée,
lot douleurs t'r t J* i#»n f n«*ll À n#» 11 rl i • • i rw'. « a rn _____ •____ f _
me tentait très _ _________ ____ ________
chez moi et »’il m’arrive d’éprouver quelque symptôme de faiblette, j’ai au»j 
• itôt recours à ce remède qui me remet immédiatement. Grâce à cela maf 
santé se maintient bonne. Je ne manque jamais l’occasion de recommander? 
les Pilules Moro aux hommes que je sais souffrir et il est à ma connaissancà| 
que beaucoup de bons résultats ont été obtenus’’.— M. Adélard Girard, ifî 
rue Thomas, Southbridge, Mass. I

CONSULTATIONS GRATUITES.— Hommes malades, venez en toute,
ou écrivez-lui, si vous ne pouvez vous, 

consulta\ons sont tout h fait gratuites et «o* 
chc excepté, de f> heures du matin à fi heures! 

soir, le samedi jusqu’à 8 heures.
Les hommes malades et dont l’état l’exige, peuvent recevoir de notrol 

médecin, nu moyen d’appareils les plus perfectionnés, des traitements àJ 
l’électricité destinés à leur faire le plus grand bien. ^

ir un détachement des ingé- traordinairr du Canada sera un de? 
Royaux, qui accompagnait les -,rand«- faits historiques du vingtiè-~ n »» I ^ .........

A SA1NT-ALBAN
contrat* de fusées avant l’ouverture compatriotes. j nieurs
de la présente enquête. Il ne se pro- -V- Henderson répond qu’il n’y assaillants, 
pose pas d’excuser cette commission, avait rien de répréhensible dans la 
il n’en est pas besoin. transaction.

M. le juge Duff: Le général Ber-, connais des noms de personna-
tram et le colonel Carnegie ont dit : F®* occupant de hautes positions au 
qu’Aliison se représentait comme Canada, qui sont intéressés dans des St-Alban, Il 
agissant par pure amitié pour Sir! contrats qui touchent de pres à ces leau, curé de la 
Sam Hugnes et non pas en homme contrats de fusées; mais il a été dé- nous quitter co
d’affaires. j cidé qu’il valait mieux que leur nom inféfini. M. le curé souffrant depuis f . i u - v

M. Henderson: Cela a été dit; je ne Pa* mentionné. Ces hommes assez longtemps alla consulter un spe- ^ son. ar.ur héroïque,
ne prétends pas le contredire. Je di- ont droit au yespect. Vous me par-1 cialiste qui lui conseilla de prendre l’Amcrique britannique a dqnas <' 
rai meme que si on l’avait pressé, le ; donnerez si j’affirme qu’il n’y avait un repos absolu,

Le Rév. M. Rou- 
paroisse, vient de

I me siècle.”
Ici, nous «avions bien, au début 

de la guerre, qu’en dépit des prédic­
tions do Bcrnhardi, le Canada vien­
drait sans hésiter combattre dans 
nos rangs, sur ce vieux sol gaulois

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdcs.i 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis suri 
réception du prix, 50c une boîte, $2.50 «ix boîtes. Toutes les lettres doivent, 
être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis ‘ 
Montréal. *

- matin, pour un temps ™ naquirent ses grands ancêtres, les 
curé souffrant depuis r ^mp'nm fit les Jacques Carrier.

On s'étonne parfois que la conven­
tion franco-canadienne, approuvée, en 
1'0)9 par le Parlement, n’ait pas don- 

de plan grands riBultats. Com­
ment le* échange* entre le* deux 
pay* se Bont-il* A peine maintenus, 
au lieu de progresser dan* un bril­
lant essor? Cela tient encore de 
l'Allemagne. En effet, le régime con- ' 
tractuel franco - canadien commen- I 
Çaft A peine A fonctionner lorsque I 
l’Allemagne et le Canada,'qui vi- j 
valent (lepuia longtemps sur le pied ' Les pluies abondantes dos derniè-lquo les semailles sont cn retard dnnai 
de guerre économique, ont adopté l reS semaines auront un effet mau-| toute la province et que, si la pluio

LES SEMAILLES SONT EN RETARD -
LES SONT INQUIETS

écrit a Dowler-Forbcs et à Patterson, dire de plus que ceci: 
qu’il n’accepterait aucune commis- LE COLONEL ALLISON E 
sion, il se donnait comme le repré-. L’AGENT CONF IDENTIEL
sentant de Sir Sam Hughes? MINISTRE DE LA MILICE E . ___ j_........ .... .......... .

M. Henderson: Oui, parce que jus- ^ -^LS LES MAINS DANS LA voué pour la formation de ces jeunes 1° Plus nrré.” 
riu’au moment de l’organisation de CAISSE^ POUR EN RETIRER^ $200-! petits coeurs ; tous ont tenu à lui' r-f‘s Déres par 
l’American Ammunition Co., tout ce 000 ES RAPPORT AVEC CES ; dire,.à «on passage, non pas un Adieu d’Etat éminent, de 
que Allison avait fait n’avait pour ' CONTRATS. mais un au revoir. françaises, .évoque

colonel Allison aurait dit qu’il n’es-, r'tn de frauduleux dans le fait que subir un traitement, 
pérait aucune rémunération. 1® nom du colonel Allison ne parait était assez grave ; si

M. le juge Duff: Etes-vous prêt pafi- . . i il se décida de laisser
à admettre que lorsque Allison a M le juge Duff: Je ne veux rien poraircment. A

ETAIT du" t ro t toi r Tous 'les ^o m b;roux ' é 1 èves ^ car^r'l'Aiiémagno' remportait'la i Pn.pte leur* légions de commis'voya': I Néanmoins, quelques marchands do 
repré-'L’AGENT CONFIDENTIEL DU du couvent pour saluer de la main à victoire ce «rrait la fin de tout cele*"™- ™«ntAt 1® H-mre de leur* ex- | grain de Montreal, maintiennent que, c

* ' MINISTRE DE LA MILICE ET IL son départ celui qUj ,-0,t tari dé-: 3”® chacun considère comme le bien P^rtntlnnn dan* l’Amérique brltnnnl- ! ®n denit des pluies que nous avons. .— ........ -............. . » co., wti ■. ■ - 'que n doublé. | eues, la recolle de cette annee sera
Comprendrons-nous enfin res , sntif,fai-san,r- ,rn de ceux-ci est M.

cruelles leçons de choses? T.a vlctoi- I Joacph Quintal, de Quintal & Lynch,
................ .............. .............. ........ ....................... ..................... ...... . re va faire talilo man l Limitée, qui déclare que la récolte'

paroles d'un homme 
rare et de langue 

lent en moi le sou- i r®
objet que de faire baisser les prix. 

Mais je veux qu’il soit bien entendu J‘ajouterai ceci Ce qui m’a rivc- 
. . .ment frappé, c’est que quoiqu’il eutdroit de réclamer ce montant" au cas

homme d’affaires. oft le c?,ntrat, ^ *’»'**; "onne parait nulle part dans la transac- I 
M. Henderson parle de l’associa- tion. 

tion d Allison avec Yoakum. On a M. Henderson. esBaie de répondre ! 
voulu faire passer V oakum pour un que M. AlUaon n’avait aucune ml*- 
chevalier d industrie. Eh bien, on l'a sion officielle du gouvernement cana* 
vu donner ici son témoignage d’une dien. Il notait pa* dan* la position 
mbnière si franche et si 1

va faire table rase tics convcn* | Limitée,( qui d<*claro que 
s oui nrénnraiont 1'nJiniaar.mnnt d*' I avoine sera Ires honnne dans cot-

spirituel. Wilfrid

Nous faisons des voeu/ nour le venir fies délibérations narlemontai- tion» qui préparaient l’abaissement , . . .
prompt rétablissement de notre père tes auxquelles a donné lieu le traité .de I Angleterre, l’asservissement de ^ Pr0''"1^0’ ,,x,;®P,e dans quelque!

ptrc • • -* - la Ru...,j0| de l’Italie et de la Fran. ! districts d’une elevation peu çonsi-
Cf. D’autre part, en nouant des dérable. M. Quintal ajoute qu’il y a 
liens plus étroits encore aver le des agriculteurs jui prétendent^ que
Royaume-Uni, le Canada, par cela 
môme, va s’unir plus étroitement àLE MANQUE D’OR

franco-canadien dont sir 
Laurier fut le promoteur

J’ai obtenu de la Chambre, il y a 
quelque années, étant ministre du 
commerce, l’approbation do ce con- 

CM DTTT r Anir économique dont la négociation 
ijll DUUjAKIc. H f!,,: fit difficile. A cette oc-v v*i**\*ij rasjon j'ai m nn relations avec des

nous.
Tout cela n** servirait à rien si 

nos activités industrielles et rom-

sons ont plutôt eu un temps sec, quoi 
r est maintenant la saison des pluies.' 
et que d après les indications four­
nies jusqu ici, elles continueront ü 
tomber pendant In plus grande pnr-^ 
tie de | etc, bien que les prophetiejbCatinZ6™1''" s,’"t toui“ur" P">“

Un rapport qui vient d’être reni 
dit que a saison est en retard et quo. 
les conditions ne favorisent pas les. 

, , . semailles hâtives. L’an dernier au 30.
les autres récoltes blé, orge et ( avril, on calculait que les semailleH, 
sarrasin —, seront également bon- ; étaient avancées dans la pornort".»! 
nés. J de fi3 pour cent. Cotte année, la pVol

L’opinion générale, cependant, est portion n est que de 27 pour cent

représentants du Dominion, tels que merrinlos r.e lai -aient encore devnn-

AAlCVQiJÛua «t AJluuta.

dpnjDpftrVe M* Cru {ml VuV^sEllî)^1*®.

nu QJUJ.TE JJKB OBUBt Ji B'a <cbaa0^ ^menta sont complexes. San* douto^ 113.00 a la tribune du Sénat :

T’aime la France qui nous a pour la liberté des peuples de i*p„. 
A vie, s’écrinit-il. I tente et du monde. ',n

ajoutait dans «on loyalis- I Jean CRUPPI

'aime l’Angleterre qui nous n 
la liberté.
Wilfrid Laurier disait vrai.

France.et l’Angleterre ont donné î;',,1îanKrf,12.unirK'l>,î"'"i nom.. Canada la vie et la liberté. Mais re,!» A l'an? e„ VoORd er»n"rl.üSi.rftn.rt
don nue le Canada lour I fair" tomber les objectlonn VormniAe- 
centuple, en prodiguant le j *

'jjplus pur do son aang pour la vio et cutalil». ° °P n on 081 ao»urlm*nt dl*^

ont parle M. Cruppl fut ^907 pur Irfl hone. MM. Kiel,!î'nn/'1
eur. Comme 11 renron.^ q"?, "
"tance nu fienat français1

1907
(d,ni

f
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UN AUTRE MINISTRE PROVINCIAL 
EST EU PAR ACCLAMATION

HP BERNARD ET LE
RETOUR A LA TERRE

L’Hon. M. J. E. Caron est de nouveau député des Iles de Une admirable lettre de Tévêque de Saint-Hyacinthe sur
la Madeleine. l’agriculture.
Québec, 13. — L’hon. J. E. Caron, ministre de 

^’Agriculture dans le gouvernement de Sir Lomer Gouin a 
été élu hier, par acclamation, député des Iles de la Made­
leine.

Avec l’élection de l’hon. M. Caron, la Législature est 
au comnljEjjk nvp'> 7*' Ubéranx pt 6 conservateurs.

T .’oWtinn 11QV O/ml O m r, f /-lu rv, ir* iofv/i /l 1’

(Correspondance au “Canada") ' rons cette vigueur physique et mora-
„ . ........................ ___ le qui nous runnvra pcimi les peuples
Saint-Hyacinthe. 13. — l’nns une forts philosophe n’a-t-il pas écrit 

circulaire qu’il adressait récemment quo je mpjiiour p(,upi(. ost celui qui 
à son clersré pour annoncer le Pr,>- (Rt form<* d’-ipriculteurn " Ce philo- 
chain Conprès de l’A. C'. alpr | fortifie le corps et donne à l'âme une
Bernard, s’inspirant du sujet qui sera 50]utajre virilité II ne faut pas hési- 
étudié nu cours de ce conprre», a sa- ter à |L, d{ref nuiIe part ailleurs que

L'élection par acclamation du ministre de l’Agricui- j TL S™ cUomp«.‘'?<>«- Æ! «nté.X
turc est la vingt-quatrième; c’est aussi le troisième minis- <le ,a tcrrp- ... ,1{’ s«np pur et de poitrines puissnn-
h*p niimipl 1p nurti pnncorvgfoiif n’o noc r»cA fnivo rl’minn 1 Dp C(,tto ll‘ttrc n0.us croyons mt(!-| tes. Nulle part ailleurs aussi, on nel e auquel le parti conseivateui n a pas ose taiie Q oppo- reMan^ (|e détacher les passades sui- rencontrera plus de garanties pour
SitiOll. j vants : ' 'la pureté dec, moeurs, pour la dignité

Les autres ministres élli^ sans nrmosition sont Sir1 "Pnur nous. Canadiens-français, ) dfc la vie, pour la fidé’ité H la rcli-
co Ctuyic» Iiiiiiihues eiuo sans oppusiuon MJni VU ra iculturo a unc importance toute gion. I, semble que 1 agriculture soit,

Lomer boum flans Portneuf, et 1 hon. M. Walter G. Mit-I spéciale. C’est grâce à elle, si nous comme l’âme humaine naturellement
chell, dans Richmond. avons pu nous conserver, nous répan- chrétienne., «ouw Aviviunuiiu. I panier notre caractère nntio- En etfet, l’homme des champs est

nal distinctif. I près do Dieu ; il travaille avec lui. Il..

M. L’ABBE J. N. DUPUIS ET
•Partout la campagne a été la plus ! ^.c* et c est Dieu qui donne à son 

sûre garantie de la survivance de la K™}" la ^conditc ; Dieu fait croître, 
langue et des vieilles traditions na- ™»8 agriculteur qu, émonde
Kales. Il y a bien longtemps Mue ! ^
cette loi de conservation a été com-1’J? ail, il sc son. dans in ma n de 
«.icn nor loc hnmmos de eouverne- Dl<,u- f est ne lui qui! attend les fe-LE CULTE DE LANGUESLLl VfULilL UL----------- LnllUUL pas parderses frères avec lui dans ■une germination favorah.e,

isoleil-
pas garder ses frères avec lui dans ) m,,. K,.rmiI1„vlun une

1 a grande ville de Pharaon. Son des- ; Abondante récolté Et ainsi, vous 
sein était de faire un peuple grand , tous, courageux laboureurs de nos

A la demande du visiteur général des écoles, la Maison|cob^iVl^urfanaitl^our'^da. garder vous'êt^Us colmbondTinTde Dieu!
Dupuis Frères offre cinquante médailles en or, aux l leur langue, leur religion et leurs tra-! Soyez f|ers de vitre «çcatioi 
p|Av#,_ niI: 1A mÎAiiv- la Innnna fvan/-aiaa ditions. Dans les villes, mêlés a la vous aimp et vous bemt, pareieves qui étudieront le mieux la langue française.— >_/>» fiottîmio Ivous aver, conseri-e pure 1* v
C’est un don de $400.00.

tlon. Dieu 
narre que 

pure e*. vigoureu- 
e, au milieu de nous, la foi de nos

re, par leur vie calme et paisible dans v>e religieuse c 
la terre de Gessen, occupés à l’agri- j nue le Vénérable 
culture, ils se multiplièrent et devin- val, pour assurer

* . •_____ _________ ___i u 1 J*:*. .11 min 1 ’q m-imi 1 tli

Les commissaires d’écoles de Montréal, siégeant 
hier au Plateau ont reçu une lettre de la Maison Dupuis 
Frères dans laquelle le Président de la Compagnie, M.
Narcisse Dupuis se dit heureux d’offrir une médaille en 
or à cinquante écoles de la Commission Centrale.

Cette médaille d’honneur sera accordée à l’élève de 
dernière année, qui se sera le plus distingué dans l’étude 
générale de la belle langue française.

C’est à la demande de M. l’abbé Dupuis, visiteur des 
écoles, que ce geste généreux et patriotique vient d’être 
fait pas l’une de nos plus anciennes et plus i 
institutions commerciales.

MM. les Commissaires ont exprimé leur reconnais 
sauce d’une manière non équivoque. Ces cinquante non- “ Ce» paroles, prononcées à in f 
celles récompenses arrivent à point. L’on sait que la som- vcntion nationale, tenue à Qué
me destinée à l’achat des prix a été considérablement di- quo'^maî's^Hiest°oUnt’lrunVcrsJTisisLlnS 
minuée, cette année. Les directeurs et les directrices de;te.ncttua,ité' 0ui* ,lnns 10 i,asst;- ,,n- 
nos principales académies l’ont vivement ressenti. Ce sera lii'èn“!frnnçnisUot ^athoHqm'r cvüi 
un dédommagement pour les maîtres et pour les élèves. ellr encore qui. dan» l’avenir, nous

Ces médailles d’honneur sont évaluées à une huitaine St-à-dire de îrperte dTn'ïtre1 n£-
de notre religion. 

conquCte, nos pères
_ ^ ___ ________ j les campagnes et s’é-

C’atholiques de Montréal. Chaque médaille porte en exer- taipnt enfermes dan» les villes, avec 
suc CCS mots bien significatifs: “Prix de Langue Fran> po|’l"at“,n hétéro|!ènc qul nou’'

population cosmopolite et flottante 
occupés aux affaires, les descendants 
des frères de Joseph auraient vite ; peres.
perdu le cachet de leur nationalité : 1 "N est-ce pas a cause c.o cette mys- 
ils auraient été assimilés. Au contrai- térieuse relation, qui existe entre ia........... ■ --«!-»----- pt ja vje champêtre,

Monseigneur de La- 
nôtre avenir, a vou- 

iU que l’agriculture se développât, en 
même temps que la religion dans la 
Nouvelle-France Dans jc but, il ne 
craignit pas de s’imposer les plus 
grands sacrifices. A ron exemple, 
tous les évêques, ses successeurs dans 
les divers diocèr.es formés en notre 
pays, se sont intéressés a cette ques­
tion vitale de l’agrituLurc.

"Pour faire apprécier de plus en 
plus l’agriculture, faudrait-il rappe­
ler les douceurs de la v:e champêtre ? 
Faudrait-il parler de la liberté et de 
l’indépendance dont jouissent les cul­
tivateurs ? Ne sont-ils pas des rois, 
è In campagne, au milieu des plaines 
et des bois ? Faudrait-il dire encore 
que l’agriculture est la base de la 
prospérité d’un pays ! Les peuples 
vraiment riches sort les peuples at­
tachés à la terre ; car tout vieillit et 
passe, seule la trtrre demeure

rent puissants au point d’inquiéter 
les Egyptiens.

" On l’a dit bien souvent, mais 
“ on ne saurait trop le répéter, c’est 
“ à l’agriculture, fortifiée par la reli- 
“ gion, que nous sommes redevables 
“ de notre conservation comme race 
“ distincte sur ce continent ; c’est à 
“ 'elle que nous sommes redevables de 
“ cotte force d’expansion qui nous 

I “ distingue ; et c’est encore sur elle
iirmnrtantna noU!' devons compter pour l’a-
irnjiOl laniCS ** venir. Je ne connais rien d'aussi

" difficile a entamer qu'une bonne 
“ paroisse canadienne bien organi­

sée.”
Con-

qilG snm- venuon nnuonnic, tenue a vu<‘bec,

v-i.-. iiii'iicuuco u iiuumrui m.»iii evciiuuu» ci une iiuiuune c’est-à-dire de la
rie dollars Limité. C’est donc un cadeau de $ que la et aussi
Maison Dupuis Frères fait à la Commission des Ecoles avaient déserté™

UN

. — — envahit alors, que seraient devenues
çaise . Voilà une leçon de vrai patriotisme et une manière notre langue, notre religion et notre
pratique de promouvoir les intérêts dp bon parler français j " gKTdL. ic» r,0,000 canadien»- 
dans la métropole du Canada. français, qui demeurèrent dans la

i Nouvelle-Ecosse devenue possession 
^^^^^^^^^^^^^^^  ̂r anglaise, comprirent qu'il leur fallait

---- — ! se retirer dans le jilence et dans l’ou­
bli. C’est dans le çaltpe de la vie 
champêtre, an milieu de rudes tra­
vaux et de durs saci*if:ces qu’ils tra­
vaillèrent n ne refaire à se préparer 
au rôle providentiel que Dieu leur 
avait assigné su- cette terre d’Amé­
rique.

“Après un siècle de vie humble et 
gâchée, lorsque nous eûmes poussé 
des racines profondes dans Is sol du 

1 Québec, tout d'un coup, nous nous 
| sommes levés, en face tie nos conqué­
rants étonnés, et nous avons réclamé 
notre part dans la vie publique, poli­
tique ou commerciale, et, â l’instant, 
comme un peuple depuis longtemps 
habitué aux affaires, nous avons pris 
place nu premier rang.

L’agriculture rappor.e des profits ; 
t-lle paie, et elle paiera toujours. 
Nous en avons la prcu\e dans ce fait 
que la misère de la pauvreté n’existc 
pas à la campagne, et que les socié­
tés de Saint-Vincent de Paul n’y sont 
pas nécessaires. Seules les villes ont 
besoin, pour leurs pauvres, de ces 
sociétés de secours.”

“Nous devons remercier Dieu.

'des 2, 000,000 de cartouches men- 
1 Données ci-dessus, art. b. n. c.

(3) Les raisses pour l’expédition 
des autres 2,000,000 de cartouches,
(art. d.)
Lorsque le temns arrivera de trans­

mettre l’argent a Ottawa pour cou­
vrir les 2,000,000 de cartouches,
(art. b et r) de même que pour les 
derniers 2,000,000 de cartouches,
(art. d) ce dernier montant ne de­
vra pas être payé sans do nouvelles
instructions de ma part, que les mar- T - i.c . 44 n-»» , _chandises sont arrivées et que nous «azette Officielle de Qu bec
avons les factures couvrant toutes Pu^*le les noms des collégiens qui, 
les caisses, «le sorte que le paiement Ivpnant terminer leurs études, veu- 
complètern le règlement de ces trois L11* embrasser la carrière du droit ; 
articles. ‘e nombre des aspirants est de

Lorsque les factures pour les cais- soixante-dix, re qui veut dire que le 
ses arriveront et que le montant se- droit est encore fort en honneur, 
ra transféré par les acheteurs, je se- H est Intéressant de signaler que le 
rai alors en position de vous donner plus Jeune aspirant n'a que 16 ans 
des instructions sur les paiements à c’est le jeune I/oyola Ferma, de 
faire â Allison et sur le solde res- Montréal, qui n fait ses étudea au 
tant au crédit de mon compte. collège Stanislas, A Parts, et chez M.

(Signé) F ORR LEWIS Leblond de Brumath ; il est aussi A
remarquer qu’un des candidats, M. 

P S.—Le nombre réel des caisses Beniamin Robinson, est un ancien 
couvrant les expéditions reçues â ce étudiant de l’université Harvard, A 
jour dépassé celui qui est mentionné Cambridge fMass.) 
aux arts. h. c. et d. . j<Pll examens de l'admission A l’étu-

--------  de du droit auront lieu A Québec, le
, A juillet, et voici maintenant le nom,

Une autre lettre datée d un peu l'Age, in résidence et le collège des 
plus tard en janvier par M. Hebden soixante dix aspirants :
A M. Lewis demande a ce dernier Auger René, 19 ans, Québec, Aca- 

nu^or's® ù payer une somme dômie Commerciale et Cours Privés ; 
spécifique au colonel Allison à ti- Beiicy Loulf,t 19 ani, QUebeC( Acadé- 
tre de commission, ainsi qu avisé mjp Commerciale et. Cours Privé* ; 
précédemment par M. Lewis. Le 24 |lrcBI,e Jos.-Olivier, 23 «ns, Charles- 
janvier on avise M. Lewis de la re- bolirRi séminaire de Québec ; Chayer 
ception dun crédit de $149,461, ChB>.Ed f 2o «ns. Bagotville, Sémi- 
transfero au compte fiduciaire a nnjre dr Chicoutimi ; Chouinard 
cotte date. On y mentionne le nom .joS..Alexnndre, 26 ans, Oap d’Es- 
de sir Trevor Dawson. p0jr Onap., séminaire de Rlmouski;

Q.—Qu. est sir Trevor Dawson ? dp st-Victor Ouv, 20 ans. Québec, 
1R'TJ1C CJ?'f HU'I . est le vice-pré- séminaire de Québec ; Drolet Auto- 

Rident de \ ickers Limited. n|0j nnBi Québec, Académie Jac-
I autres lettres il appert que ques-Cnrtier ; Drolet Lucien, 21 -ina, 

le colonel Allison avait 1 hum- Acadfmjp Commerciale ; Dubé Oscar, 
tude de certifier les factures avant 20 Qu<iber, Collège de I>vis et 
quelles soient payees sur le compte |CourB Privf(, . nutl, Lorenzo, 21
en.Ja ucie. n St-Georges. Rce, Collège 8te-

M. Parker dit que, apparemment, Annp F1 E1,22 nnfIi rer- 
1 amirauté a fait provision pour le cè roll^ dp R,moU9kl et 1>vis ; 
paiement de 5,000,000 de cartou- rtnrdnpr Adolphe, 20 nns. Québec, 
ches mais qu il n en a été expédié QuebfC Hi h Hrhool . r,OB(,pIln Ed. 
qu environ 3,000,000 II est évident * 23 ^ st-Valler. Séminaire de
que Ion prenait les instructions^ Cray Léon. 28 ans. St-Va- 
d Allison pour faire les paiements, séminaire de Québec ; Joli-
lesquels n étaient pas faits par chè- crpu’r JoH.Arhmp, 19 ans. Bt-Valler.
q n.Li 1„ Séminaire de Québec ; Lemieux An-Quel est le résultat de cette cor- { st-Valier, Séminaire
Davidson"06 dcmanda 8‘r Charl°S de Québec ; Michaud Loûie-Phllippe.

Cette correspondance, dit M. De- % ***. JJ';' 
wart établit la situation du truim- ,pr, Mn"r're' J,,.. „”n"’ Inr.ri,.t4 ' 
virât: Sir Trevor Dawson ,M. F. Orr ^m1inairp rtp T1Q,^bPtc ;n 
I ewis et Allisnn raul* 23 Hn,,• Collège de

Sir Trevor Dawson était en Angle- ’/' j" * IlaTi(l’i, J9 nn^; !î’^t
terre, M. Lewis avait ce compte ou- (,tu r° ^p (le ® ^
vert à New-York et Allison était à Jean-Robert -2 ans. Québec, Séml- 
Ottawn. Elle établit que le prix pour an'rp de Québec ; Tardif Ancina, 26 
l'Amirauté était de $26 par 1,000, Hnfi> St-Prre. Mont., Collège Ste- 
comme le dit M. Lewis dans sa lettre Anne ; Thibault Maurice, 23 nns, 
du 12 janvier: le coût des cuisses est Fraservillc, Collège de Ste-Anne ;

SOIXANTE-DIX VEULENT ENTRER
A LA FACULTE DE DROIT

Le Barreau est encore la profession libérale la plus estimée 
de nos collégiens.

Marie et Ooura de Boissieu ; Choquet­
te Claude, 19 an*, Suint-Hilaire, Col 
lège de Saint-Hyacinthe ; Cousineau 
L.-J.-A., 20 ans, Saint-Laurent, Sé­
minaire de Suinte-Tbêrèse ; CTunlt- 
shaw John. - U., 18 ans, Montréal,
Westount High School ; Décaries Au­
guste, 19 ans, l/uclitne, Collège Hte- 
MuHe, et Collège Suint Iwtiirent ; Dè- 
Alex, 19 an*, Wontréul, Collège Ste- 
Hémlnaire de Joliette ; Uupuy Joseph
19 ans, Montréal, Collège Sainte-Ma­
rie ; Frischllng Ruby, 20 ans, Mont­
réal, Aberdeen Hrhool et J: C. Hun­
ter, prof.; Uadnury Adolphe, 20 ans, 
ras Loyola, 16 ans, Montréal, Collé 
Joliette, Collège de l'AMomption; 
Gauthier Réné, 20 nns, Montréal, 8é- 
nnire de Joliette ; Glazer Louis, * 19 
ans, Montréal, Cours de Boissieu et 
Hunter’s Academy ; (loyer Aurèle, 19 
ans, Montréal, Collège Hnlnte-Mnrte; 
Houle Léonldns, 23 au*, Montréal, 
Séminaire de Nlrolet ; Labrerque Da­
mien. 23 nn», Montréal, Collège do 
Montréal ; Kelly T.-B., 20 «na, Ca­
rillon, P. Q.Loyola Collège et Cours 
de Boimdeu ; Labrerque J.-A.-H., 21 
ans, Lnnoraie, Séminaire de Joliette^ 
Liverman Max, 2fi ans. Montréal, 
I/oiiis ; Mathieu Auguste, 21 ana, 
Ls.-I)., 19 ans, Westmount, Collège
Sainte Marie.; Maillet Roland, 19 
ans, Montréal, Collège Sainte-Marie j 
Mnrrtmnd Félix, 19 «ne, Montréal, 
Colèège Ste-Marie ; Martineau Jean
20 ana, Westmount, Collège Si-Jean 
et Collège Saiut-Latirent ; Masson A- 
drien, 19 ans. Montréal, Collège Ste- 
Marle et Loyola ; Masson Edouard,
20 ans, Montréal, Collège Mont-Saint 
Louis ; Mathieu Auguate, 21 ana, 
Montréal, College Sainte-Marie ; Mlll- 
Collège Ste Marie ; Martineau Jean, 
te Tuition et J. C. Hunter ; Monar­
que George, 23 ans, Sorel, Séminaire 
de Joliette ; Myerson M.-H,, 22 ans, 
Montréal, Montreal School McGill U- 
niversity ; Ouellette Robert, 21 ana, 
Montréal, Montréal High School Mr- 
neton J.-R., 21 ans, Montréal, Col­
lège de Sherbrooke et Cours «Jo Roia- 
sleu ; Pelletier J.-G., 228 ans, Mont­
réal. Collège de l'Assomption ; Per­
ms Lavola. 16 uns. Montréal, Collè­
ge St-Stanislas A Paris et Cours Ize- 
Hlond : Plché Edouard, 24 ans, Mont­
réal, Collère Sainte-Marte, de Kermé- 
no, Brumath ; Plamondon Jean-Paul,
21 ans. Salnt-Césalre, Collège Sainte- 
Marie ; Robinson Benjamin, 23 «na,

VOYAGEUR DE LA 
MAISON GRANGER & FRERE 

EST TUE A LA GUERRE
Le réserviste français Gaston de Villiers a été tué de­

vant Verdun.

prévu et couvert et également cou- Tremblay André-A., 19 ans, La Tu-« Montréal. Harvard Dnlv. Cambridge, 
vert le coût «les bnvonnettes et fou- que, Coll. Lévis et Chicoutimi ; |Mass ; St-Jacques 1/ouls, 22 ans, 
roaux qui d'après fe témoignage <le Tremblay Thomas, 20 ans, Mont- Montréal. Séminaire de Salnt-Hyacln 
M. Lewis n’avaient pas été portés en magny, Collège de Sainte-Anne ; ith»*, Pt Cours Leblond de Brumath ; 
compte. Arbour Pierre A., 22 nns. Montréal sHeler I.-M., 19 ans. Montréal,

M. Dewart signale aussi le fait Séminaire de Montréal ; Beaudoin Ju Montreal Business College, Cours de 
qu’après baiement du premier mil- les. 19 ans, St-HIlaire, Séminaire de ( Rolssieu ; Simard Eugène, 21 ans. 
lion de cartouches il était resté un St-Hyacinthe ; Benjamin L.-W., 28 .]qontl*a]t Collège de Montréal ;
surplus de $9.75, dû à l’Amirauté et nns. Montréal, High School Roumu- Tassé Alain, 19 nns, Iberville, Collè- 
dont on n’avait tenu compte lors de : nie, Priv, Tuition, P. Rummer ; Plain eP ste-Marle et Cours Leblond de 
la seconde remise. M. Lewis regarde Joseph, 21 ans, Montréal, Séminaire I Brumath ; Tétonult Arthur. 17 ans. 

. donc cette première transaction corn-; Rta-Thèrèse et Collège Ste-Marle-.; Montréal, Mont St-Louls ; Woods 
nous, Canadiens-français, de nous nie définitivement réglée. •Champoux P.-E., 18 ans. Montréal,! John-B,. 21 «ns. Montréal. Collège
avoir fait si belle notre part d'hérita- Et cependant^ il comportait une ,Cours Leblond de Brumat ; Chevalier |ste-Morié, Cours I/ehlond de Bru-
go. Nous n’avon- rien h envier aux | différence de $5,000 entre In som-iA](.X| 19 anBi Montréal, Collège Ste- math, 
autres peuples du monde, et nous 010 payée par 1 Amirauté et relie que |
pouvons répéter avec les Hébreux : ' le Trésor canadien a encaissée c’est —
b terre que 
bonne : c'est
lions, où coulent. véVilablemcnt des ,
ruisseaux de lait et de miel. 1 Lps $26,176 mentionnées dans la ,

“Comment se fnit-i’ que plusieurs lettre de M. Lewis, à 1 article C.f mon- | ■ * • ,
pnrmi nous, dédaignent cette terre si trent encore les cartouches â $25., Locatelli, nonce papal Cil Argentine, ayant etc
généreuse ? Con.ment se fait-il que Par .1.000, et cette transaction est 0
nous ayons à déplorer cc grand mal, au,,SI traitée a part ; les deux tran­

ter avec les Hébreux : 10 1 resor canadien n encaissée c csi — * — —-— —— - ---------- — -------- ------------------ -

ont vèViinhlenirnt"6lavoir été réalisé sur la transaction, i LE DRAPEAU PAPAL FLOTTERA SUR L'OCEAN

sactions reproduisant cette situation; 
$20., par mille pour le trésor cana­
dien, $25., par 1,000 pour l’Amirau-

On nous annonce qu'un réserviste que protégé par les bonnes prières “Il ne faut pas cessi 1 de le redire ;
français bien connu A Québec et A Ti'il ««avait être faites pour lui. n ' notre race est une race, agricole. C’est
MrvM+rA, 1 1„ «,^1 . t Tintriiiiorc t/.o-ni, encore érliappé A la mort. i.e I donc vers 1 agriculture que le peupleMontréal, le soldai Dovilliers, .Iose| b fi )ir mftme ||n N.lat d.obug ,ui faisait | eanadien-français doit se porter, s’il
Edouard (inston, vient de tomber de unp rinrKP pirasure A l’épaule et le 28 vput conserver son caractère distinc- 
vnnt. Verdun. 11 était Agé «le 38 ans. H mourait A l'ambulance du fort, A ne saurait trop l’engager à

I/ors de la déclaration de la guerre, Jouy-en-Argonne. suivre les destin«'es «iue Dieu lui a
Gaston Devilllers était en voyage I Le réserviste Dcvlllers était très , tracées. Un sbciologui français a re-
d’affaires A Paris et dès le 4e tour connu A Québec. Il était voyageur de mrrque que partout o., 1 élément
de la mobilisation il rejoignit Ton commerce et avait été A l’emploi de Irançiûs s est implanté dans !e mon- . ,
régiment. le 251e d’infanterie A la compagnie “Blue Ribbon Tea" et de, au Canada, •* In i.ouisiane, en qu U convient rt* 
Beauvais. de la maison Granger & Frère,

qui se nomme la desertion de nos 
campagnes ?

"Pourtant, notre sol es. riche, très tT „ t -
riche. Il pourrait nourrir une popula- M- Hutcheson fait remarquer qu il 
non rurale double et triple de celle n est peut-être pas juste do faire des 
gup nous avons aujourd'hui. Ccpon-1 avant d avoir entendu
dant, les recensements nous obligent ; i'*'c,!,e'i,''s-
de constater que la population dimi- Sir Charles répond, que M. Dewart 
nue dans plusieurs comtés de la pro-i110 fait pas de commentaires; “il se 
vjnCG I contente de constater dos faits eta-

L’attirance des villes, voilà le mal- bli" P®r ,e8 fiofUiaents.” 1 p - nendant la traversée a no
heur ' Denuis soixante ans nous' M. Hutcheson dit qu’il faut se rap- écrite pendant la tra\ersec, a nontur . Licpuis soixante a U! , pc]er 0U(t dnns son témoignage M ; 1>8^ un navire, qui portera le nonavons assiste a une ventuble migra-1 {,L. *1 ,> témoignage, ai. | /.nnionrs milion de la campagne vers ia ville. Il Lew,s n ^claré que le prix a été fixé ''•* Nuneius . et des couleurs na
s’est établi un veritable drainage ; sana <ïu 'î 80lt pt ^ue le , - • a-o
chaque année, des ceutaincs et des | n est pas definitivement ré-| P

Il parait désirable ù Sir Charles

transféré en Belgique, fera la traversée à bord d'un 
navire qui portera les couleurs papales.

Rome, 13. — D’après un rap­
port mis en circulation ici le dra­
peau papal déploiera pour la pre­
mière fois ses plis sur l’océan. 
Monsignor Locatelli, nonce papal à 
Buenos Ayres, ayant été transféré 
â Bruxelles, et désirant être en sé­

pales, comme étant celles d’une

Le dernier vaisseau sur lequel 
flottèrent les couleurs papales fut 
la brigantine ‘Maria Immnculata”, 
qui jeta l’ancre dans le port de Ce- 
vita Vecchita, â 37 milles nu nord- 
ouest de Rome, en septembre 1870 
lors de In prise de Rome pur les 
Italiens.

La brigantine ne sortit jamais 
toutefois des eaux de la Méditer­
ranée avec les couleurs papales.

centaines d«> nos jeunes gens vont 
s’enfermer dans les usines de nos vil-

ot des villes des Davidson de notifier M. R. C. Smithles canadiennes «v» t .Etats-Unis. , ou quelqu autre, représentant de la
“Le.» causes de ce mal national sont ma1.'80a ' ickers, Limited, 

nombreuses et variéer. Les remèdes - . • ew«rt dit qu il se propose de 
prendie, pour le faire comparaître de nouveau M.

dp Àf'rique. ii a subsisté uar i’agricultu- guérir, sont peut-être délicats et d’ap- ! I'<
re ; il n reculé ou disparu avec elle, plication difficile. Ce à”r» la tâche du

défense de Verdun il « pris part aux H laisse une mère Agée de 60 «ns . cett0 constatation devrait nous nttn-1 prochain congrès ,1c l’Association Ça-
combat» terribles qui ont été livrés | rt une s'iuir. Mme Giroux. Il était le ('hcr pour toujours a in culture
autour de rettr ville forte. .beau-frère de M. Théophile Giroux, champs.

Appelé avec son corps d’armée A !a Montréal.

Le matin «lu 14 avril il écrivait A employé civil, de Québec, 
sn mère qui habite Québec, que lu ra- t Encore un nom A a outer A la liste 
taille faisait rage depuis cin«i jours déjà trop longue mais glorieuse des 
autour de CumUrrs, qiir son régi- réservistes français morts au champ 
ment avait beaucoup souffert, mais d’honneur.

‘D'ailleurs l'ngrieulture donnera

Lewis et Sir .Snm Hughes.
On suggère aussi «l’interroger de 

nouveau le colonel Allison. Celui-là 
des tholique de la Jeunestc «le chercher !‘J'1 'H' Ewart, s ij revient ici, je la­

ces causes et d’indiquer les meilleurs ! ch;,rui <le •UI feveiller la mémoire, 
remèdes. Il y n une éducation rurale' ( Pt «.près-midi, la commission a

à notre peuple in vraie supériorité, à entreprendre. Que «'e préjugés ù 11 p P n ral cbef
Par elle, déj'i, nous nous sommes re- faire disparaître ! Que rie travers n ^ état-major général, qui déclare n n- 
faits et avons pris place au premier corriger ! Cette lourd», tâche deman- vn,r en niieune connaissance de res

A PEINE RESTE-T-IL DEUX CENTS HOMMES
Ce que dit du 22ième bataillon, le major L. E. Hudon, 

arrivant des tranchées.

rang. Par elh’ encore nous arquer-1 .de le concours de toutes 
f-ophe a raison ; le travail de la terre volontés.”

les bonnes vpnt(’f*. nui n'ont pas été soumises au 
ieonseil de la milice.

. .“Je ne croi» pas qu’il reste plu* 
de deux cent* soldat* aur le millier 
de militaire* dont *e composait le 
22ème bataillon Canadien-français, 
parti du Canada, sous le commande*

ON SE PREPARE DEJA A
RECEVOIR LES IMMIGRANTS

Les compagnies de navigation croient que l’immigration 
sera considérable après la guerre.

1 dans Inquellc ost mentionné le prix 
I..’“American Line” a pris «les me j ment rrux qui viennent du continent. [,le $25 par mille pour les rnrtou- 

miros, relativement au trafic sur l’o- !aiirnpépn, sont très nombreux. ' ches livrées à l'Amirauté. Voici une

ON- - - - - - - UN “GRAFT” DE
$15,000 SUR LKCARTOUCHES

(Suite de In première page) leeln nécessitera un réajustement du 
Le 12 janvier um* lettre «le M.'compte lorsqu'elle enverra le mon- 

Lewis à M. Bagg, gérant «le la suc- tant.
! cursnle de la Banque à New-York, | Art. b. Dans ma lettre No 792 du 
| «lont M. Hebden n'était «inc l’aide, ;23 décembre, vous remarquerez que

lonland et le “Finland . vais-Mc pavillon «le la White Star, fut l’un qlle de Montréal, New-York, 
x de l’Americnn Line affectés ,irs derniers navires A pusher dans le, (Personnelle et confidentielle), 
ervlce New-York—Liverpool, ne canal de Panama avant l'éboulement. I (’iu»r Monsieur,

réan Atlantique, qui sont les indices “ La reprise des transports de 
d'une préparation au mouvement troisième classe donne lieu de croire 
d’immigration «|ui s«« fera après la qu'ils seront eneore plus nombreux." 
guerre. D«.puiH quehiue temps, le j i,,» “Kronland", qui battait Jnilin 
“Kroonland” et le “Finland”, v; 
seaux 
au «ervlce
transportent queries passagers «le qui y a interrompu le trafic, 
première et de seconde classes. Dès ' |.Pf, vaisseaux entré,» dans le port
lés premiers jours de l’adoption par d0 Montréal, liter, sont : PMiiisho- 
l’Allemagne fies méthodes de guerre ] wrn", de la Head LiiA. venant d’Ar 
soim-mnrine contre 
churids, l’Americnn 
vires battaient pnvi 
réalisé des bénéfice 
deux clnss«‘s ont ét
tandis que le “Kroonland' ___
“Finland” refusèrent de transporter f'b,tlvr A destination de Montréal, lia 
dns passagers do troisième classe. apportent une cargaison générale

traduction de In lettre.
Whitcwatts Park, près Enfield, 

Angleterre, 12 janvier 1916.
Ail gérant do l’agence de la Ban-

.l’accuse réception de vos lettres 
du 24, du 28 et du 29 décembre.

Art. n. Votre lettre du 24 m'nvi-

je mentionne le montant, la somme 1 
de $29.457.73, qui d>nt. couvrir l’achat 1 
par ramirauté des objets suivants : J
(1) l.onn.oon cart uchcs .303

A $25 par tonn........................$25,000 t
(2) 800 caisses A SI.47. , . . 1,176 |
(3) 600 Imyonnettcs et four­

reaux pour carabines Ross
A $6.50...................................... 3,250

(4) Solde resté dfl, «lui était
en mains sur la remise des 
carabines Ross...................

Tl sait que l'on „ distribué aux vo-‘ ment du colonel Gaudet; c’eat tout 
lontnlrrs du pays beaucoup de car- au p|Ui i'on compte cinq ou six 
touches .303 marque XI, et. qu 11 nen 0fficielyf déclare le major L. E. 
est survenu aucun accident; du moins Hudon, de ce régiment, qui est réve­
il nen n été fait aucun rapport nu nu ^ Montréal, en congé de ronva- 

jconseil de la milice. Une fols seule- |CSCCnce. Le major Hudon a été bles- 
1 nient il n été rapporté qu'une car- Sp ft l'épine dorsale alors qu’il com- 
[touche avait “craché". . 'battait dans les tranrhées et il a dû

H est d’avis que l’on ne devrait faire un séjour prolongé dans un hô- 
I vendre, en ce temps de guerre, nu pjtnl de liondres, avant de nous re 
|rune cartouche, même s'il y en avait ;venir. Il a été aussi fortement at 
de défectueuses, en dehors du pnys, I teint par les gaz, au mois de déecm- 
nu moins sans obtenir un arrêté du ^ btv dernier mais bien que sn vu«> ait 
conseil. été affectée, il n’a pas abandonné le

! La suite de Tenouête n été remise service. Le militaire n'a jamais quit- 
A une quinzaine. ; té les tranchées si ce n’est pour sui-

— ------- -—.«.♦.•i-------- *— ,vre de courts traitements.
1 Le major Hudon commandait la 
compagnie “C” du 22ème, lorsque ce 
bataillon quitta notre ville et il a 
toujours été à la tête de cette com­
pagnie jusqu’au moment où il n été 
forcé do revenir au Canada, à cause 
de ses blessures.

Le 22ème est parti pour le front

LA GUERRE NAVALE 
DANS LA MER NOIRE

RUSSES ET TURCS COULENT DE
NOMBREUX NAVIRES DE COM-, le 15 aeptembre dernier”, dit-il, "En 
MERCE arrivant en France noua avona

22
— deux jours de repos en dehora des
Des rontre-torpil- lignes, après quoi nou* avons pria 

coulé 13 navires le chemin des tranchées. Depuia ce

Le 29, lors de son prochain voyage 
«le New-York à Liverpool, le “Krooii- 
iand”, premira «I«’h passagers «le (roi- 
Même classe, et le “Finland" fera de 
même.

L’émigration européenne, pratlqtic- 
imnt rrssép depuis le roinnirncomont 
«1,s hostilités, commence A reprendre, 
dit on, du moins rn ce qui concerne 
L* Ktiits-Bnls.

“ Dans les rlreonstnncrp," décln 
roll, hier, M. L. S. Tobin, agent ni 
ferlé au service des passagers de In 
ligne White Star Dominion, "nn peut
due que lei immigrants, particulière-

prise A Liverpool.

Empêchez les enfants do souffrir

dans le total mentionné dans la fac­
ture «les autorités canadiennes. Si 
vous voulez bien référer â ma l«,t- 
tro No. 762 du 9 décembre, vous re- 
marquerez que j'ai demandé de fai-

des vers, en employant les Poudres Ire ce paiement lorsque le montant 
de Miiller pour les Vers, le vermifuge serait transféré ; mais vous remar­
ie plus offieac qui se puisse trouver i queroz aussi que vous n avez pas ri*- 
noiir (ombaltri* ces vilains ennemis Ç’1* le montant couvrant «’Otto trans* 
iIoj* jeunes. H n'y a ru»n <lo supérieur lu'tion <'n purticulior ci lo nioiitiiMt 
à cette preparation pour détruire Ies,qrte vous avez déboursé appartient 
\ ers et une fois qu’elle est connu»’ eu réalité a 1 un des autres millions 
dans une famille ,m n’en veut nas I «le cartouches, «juoique je ne crois 
d'autre. Le remède agit seul, n'nynnt 1 P«« que ecla soit important, 
pas besoin de purgatif, et si efhcn-| Mais l'Amirauté semble prendre du 
cement qu® l'on no «iéaire rlnn «je israp* «' «e dérUlcr A ♦ranefêrer l'ar- 
plue. gmt pour 1cm 986,300 cartouches ;

'amirnu 
été 

sterling, 
.75 np- 

m’avi-
sez de la réception de cette somme 
dans votre lettre du 8 décembre.

Art. «I. Nous apprenons ce matin 
que l’Amirauté a transféré $49,990.- 
26, «m paiement de 2,000,000 de car­
touches 303 à $25 lo mille. En fai­
sant ce transfert elle a tenu compte

Odessa, 13. -
leurs russes ont __

90 .|iq | turcs de fort tonnage chargés de dif-1 t«mp* noua avons constamment été 
’ férentes marchandises, au large «le engagé* dans la lutte régulière de 

- la côte d’Anatolie. tranchée* bien .que .noua n’ayons
---------- pris part a aucun des grands enga*

Constantinople, 13. — La note ! gements. C’était une lutte continuel- 
officielle suivante n été publiée au- le avec l’ennemi,, à courte portée, 
jourd’hui : .Quelquefois le combat était violent,

“Le 29 mai (calendrier turc)nous et, d'autres fois, plut modéré, mais 
avons coulé (leux canonnières et nous avons été constamment en «c- 
tr,>is gros navires chargés de mu- I tien.
nitions et avons mis le feu à 4 au- , “Les officiers et les toldnU ont 
très navires, fait de splendide travail pendant ces

------------------ - - - assauts continuels, ne te laissant pas
surpasser par les meilleures troupes

du solde do $9.75 restant à son cré-1 
«lit comme susdit.

Une huile ssans alcool.— Certaines

ses blessures, il a dû quitter le ba­
taillon le 8 mai, près d’un mois avant 
la bataille de Suint-EIoi, où l’officier 
qui a pris sa place a été tué. Il pas­
sera quelque temps Ici pour suivre 
un traitement à cause des gaz qui ont 
affecté sa vue et aussi pour ses bles­
sures à l'épine dorsale. I-c populaire 
officier déclare qu'il a hâte de ro- 
loindre son régiment nu front. D'ici 
là il n l’intention de faire tout en son 
possible pour aider au recrutement, 
parmi les Canadiens-français.

-------------------------------- -
Avec l'Anti-Cor de Holloway, le 

cor ou la verrue sont tués dans leur 
racine même et les callosités s’enlè­
vent sans faire aucun tort à la peau.

C’BTCÂLMÏSÛr 
LE FRONT FRANÇAIS

Paris, 13, (11 40p.m.) —Le com­
muniqué de ce soir dit :

"Sur le front au sud de Verdun, 
il n’y a pas eu de combat d’infante­
rie Le bombardement a été intermit­
tent dans les secteurs à l’est et 
l’ouest de la Meuse. La journée a été 
calme sur le reste du front.”

Communiqué belge .
"Activité normale d’artillerie.”---------------.*. 4 ------- ;-------
Un remède sûr et efficace pour 

l’enfant qui souffre des vers, c’est 
l’Exterminateur «les Vers de la Mère 
Graves.

-------------------.«.4---------------------

Pieds de mouton farcis à U Rouen- 
naise. — Les pieds de mouton étant 
nettoyés, blanchis et cuits dans un 
blanc, on les égoutte et éponge sur 
un torchon, puis 011 les fnruit avec

huiles et (!(’ nombreux remèdes ont
anglaises ou canadiennes, et luttant de lu chair n saucisse ordinaire ndrii-
avec avantage contre les. meilleur» tionnée d’un peu de persil bûché et

quelques cuillerées d’oignons hâ- 
hés et «^|its au beurre. Envelopper 

dans de la crépine les pieds ainsi far- 
.r , d'alcool, de sorte mount et, plu» récemment, par le cj8f ]es arroser de beurre, les rouler

f \ no/* nfM\ à i. 1 quo Rf's of 101$ sont durnblos. Il n*y A Y*6ffini<*nt du lifutcniint-colond Dan- * j i • j • i i» •avez na\ila3fîoirnttrtU a^8 qU(, V°UP ■ Pas fl’huile médicinale qui puisse ..reau (!„ 69ème), qui a été dlvi.é ' da"8 de lft nil° dc pam ct lcR faire
fl/ïaV eaVssàs nôii l’axnédltion . 6g?Ur fCtto huilc ('nn8 80,1 «ttlon.an unité» ds renforts.”. 8Tl!ler doucement, soit sur le
Uè Les caisses pour 1 expédition préventive at curatav#. Le major déclare qu’à cause de soit au four.

v * '* ' • ' ^ alcool comme ingrédient dominant, rdvitnenlt pruttient. f*i*ant fucc »ux t i_
NoUnnnonnVon? '’ar.'te avises que ln jluiicicux melange de six huil.M Ba* et à tou. gènre. d’.tfquc.” '' 

res -.000,00(1 de tartourhes «'aient osscntielles compose la fameuse Hui- “D’abord, dit le major, le 22ème | ehet 
eu» expe,liées. |(, Erlcctrique du Dr Thomas et elle » été renforcé de* »old«t» de We»t- damfêla laisse non encore regie en se no renferme pas d’nlennl de sorte 1 IL . l. L:.
qui me concerne:

ffril,

0056
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PAGE FEMININE
LES POEMES DE LA GUERRE

TROUVE SUR UN SOLDAT MORT
“ Mère, quand vou» lirez ce« mots, je serai mort 
“ Et, contemplant alors ma jeunesse essaimée,
“ Bien que vous adorant, j’aurai ce seul remord 
“ De ne pas vous avoir encore assez aimée.

“Vous m’avez tout donné. J'ai bu dans votre lait 
“ Le besoin de s’aimer et la force de vivre,
“ Et, pour comprendre Dieu quand mon coeur l’épelait, 
** C’est le ciel de vos yeux qui m’a servi de livre.

“ Auprès de mon berceau vous avez tant veillé,
“ Abat-jour de douceur sur ma chétive flamme.
“ Que toujours vous dressant devant mon oreiller 
'* Vous empêchiez la mort de souffler sur cette àme

de la science, afin de rétablir 
ducllement et sans secousse le* fonc­
tions fondamentales de la vie.

Ce n’est pas par les dropues que le 
traitement s'établit comme dans 
bien des cas, l'hygiène a presque tous 
les droits.

L’alimentation d’abord, doit être 
régulièrement surveillée. Elle de­
vra être progresive comme quantité 
et comme qualité ; pn partant des 
bouillons maigres iet de poulet, on 
s’élèvera peu A peu au bouillon de

LES CONSEILS DE
U MENAGERE

Les Abats du Mouton
— ----------- ---  - - __ -

(Pour le “Canada”)
Les abats forment une importante 

partie du commerce alimentaire en 
raison de leur nombreuse variété. 
Dans cette catégorie, il faut com­
prendre d’abord les abatis de vo­
lailles, puis pour la viande de bou- 

.cherie et de charcuterie, les rognons, 
viande, aux potages, aux con- if sang — consommé sous forme de
fitures, au lait, aux oeufs frais 1 boudin — le fola, les tripes, les
et peu de viande. On exigera des re- Pieds, les cervelles, les langues, les
noc trim iAcr«r«, . |coMirs, les têtes, etc. Iis comportentpas très légers, mais fréquents - six une inflnlté recettes. Ils sont
par jour. Le malade devra mAcher a- une variante agréable et délassent de 
vec soin tous les «liments. et lors- la viande de boucherie proprement
que les forces digestives seront un [dit**. ^ sont. convenablement

... , nettovés, et surtout dans un bon
peu rétablies. 1 estomac pourra cbol- atat de fraîcheur - car leur constl-
slr jusqu'A un certain point les ali- | tution même d’abats, les expose à de
monts qu’il préférera. I malsaines décompositions que l’hygtè-

Mais on ne se pliera pas aux vo- n<‘ recommande d éviter — Us repré­
sentent une grande ressource alimen-

_ JUilN lanft

UNE GUERISON REMARQUABLE.

Mme A. CHARRIER

Souffrait depuis sa jeunesse. Plusieurs médecins l'avaient traitée sans succès. EH® 
consulte le médecin de la Compagnie Chimique Franco-Américair^V) prend 

les PILULES ROUGES et se guérit.

Autres guérisons dues aux PILULES ROUGES.

lontés tyranniques de cet organe et taire qu’il ne faut pas dédaigner.
Ipergonn-l, qu’nutant que ces volon- Examinons, aujourd’hui, les prépara- 
tês ne sont pas préjudiciables au itlons culinaires des abats du mou-

“ J’ai grandi. Dans vos bras chaque jour plus petits 
‘ Chaque jour j’ai trouvé votre amour plus immense.

blottis 
commence.

jwui j ai v u va v muirui piui

Mes instant* de bonheur y sont restés bl 
Et mon chagrin s’arrête où .votre ombre

“ Sans l’avoir mérité, de vous j’ai tout reçu.
“ Et l’air que je respire et le nain que je mange.
*“ Vous semblez cependant ne l’avoir jamais su. ..
“ Qu’avez-vous eu de moi, pauvre mère, en échange ?

“ Aujourd’hui je suis homme et l’instant a sonné 
“ D’acquitter envers vous ma dette affectueuse,
“ Car c’est un peu du sang que vous m’avez donné 
“ Que ce soir je vais rendre à la grande tueuse.

“ Je suis blessé très gravement ... Je souffre peu.
“ Je n’aurais ajmais cru que.la mort fût si douce . . .
“ Mon corps s’est allégé.. . Je monte dans du bleu :
“ On dirait qu’une .nain invisible me pousse...

“ Priez pour votre enfant, mais ne le Plaignez pas î 
“ Car mon âme, en fuyant de son moule éphémère,
“ Ira sur des chemins qu’on ignore ici-bas.
“ Où le fils attendra que lui vienne sa mère.

“ Mon sang s’épuise... Encore un mot... Je meurs chrétien 
“ Je veux, pour que lâ-haut la Vierg? me sourie,
“ Lui porter sur mon coeur ton image chérie.
“ Et son geste d’amour voudra répondre au tien...

“ Adieu, maman, n« pleure pas.., Pour la Patrie ! ”

Capitaine Georges ROLLIN’.
(Le “Correspondant”).

convalescent : c'rst-A-dirr qu’l) fau­
dra prendre comme hnse des alimenta 
réparateurs, le lait, et particulière­
ment celui de la dernière portion de 
la traite. *e jus de viande crue, les 
viandes de mouton et de boeuf cril- 
lées et peu cuites, les poissons fnci-

tons.
j PIEDS DE MOUTON A LA POU- 
ILETTE. —Flambez les pieds de mou- 
j ton après les avoir bien grattés et 
[rntlssés. Retirez-en surtout la pe­
tite touffe laineuse qui se trouve en­
tre les enfourchurrs du pied. Otez le 
grand os et faites-les cuire dans Un 
“blanr” préparé comme suit: Dans

les A digérer, les cervelles de jeunes une terrine, mettez en:ore un quart
animaux, les confitures, etc., tous ces 
aliments seront mangés avec du pain 
bien cuit et bien levé. corps

de farine avec un peu de sel ; dé­
trempez cette farine arec un demi- 
verre de vinaigre. Lorsque ce blanc 
est. bien délayé, versez-le dans une

gras ont souvent une grande utilité marmite d’eau et aromatisez suivant

LETTRE DE PARIS
Les femme* et U guerre

(Pour le “Canada")

D est question d’envoyer des fem­
mes à la cuisine des années. C’est 
une idée qu’on ne saurait trop en­
courager pour les avantages que 
donnerait sa mise en pratique. H en 
résulterait d’abord — bien entendu 
dans les hôpitaux et les dépôts seu­
lement — une meilleure utilisation 
des hommes et une notable amélio­
ration de l’ordinaire des troupes, 
sans y exclure l’économie. En Alle­
magne, la majeure partie du person­
nel des cuisines, dans les casernes et 
les hôpitaux, est composée de fem­
mes. veuves de militaires tuôs à l'en­
nemi, ou femmes de mobilisés. Elles 
font une besogne intensive pour un 
maigre salaire. On sait les aptitudes 
culinaires de la femme française, et 
c’est assurément avec un grand dé­
vouement et des soins tout spéciaux 
qu’elle préparerait les mets destinés 
à récupérer les forces de nos soldat*. 
Us n’en seraient d’ailleurs que très 
satisfait* et les succulents repas ne 
se trouveraient plus alors être le 
privilège du 14 juillet ou de la fête 
du régiment. Non pas que lei “cuis­
tot*” assurent toujours mal leurs dé­
licates fonctions, mais ils sont géné­
ralement plus doués de bonne volon­
té que de talent dans l'art d’accom­
moder les sauces et un bon «uisinier 
est chose souvent rare dans une ag­
glomération militaire. Qu’on encou­
rage donc et qu’on généralise l’ad­
mission des “femmes-cuistots” —les 
“euistotes” — dans les régiments et 
formations intérieures. Elles seront 
le pendant des femmes bureaucrates 
utilisées dans les bureaux militaires 
et de toutes celles qui, dans les usi­
nes de guerre, dans toutes les bran­
ches de l’activité nationale contri­
buent si puissamment et avec un si 
beau désintéressement à 1’oeuvre de 
libération vers laquelle tendent tous 
les efforte.

On ne peut nier que, pour la plu­
part, nous ne «oyons de nature plu­
tôt bavarde que discrète et ceci sans 
autre raison que le plaisir de nous 
écouter parler. Insconscienee plus 
que vanité, souvent, mais tout de 
même ennui pour qui espérait une 
conversation intéressante ou simple­
ment agréable. Qu’on seeaye, au re­
tour d’une réunion intime, par ex­
emple de noter ce qui fut dit en cet­
te circonstance, cependant des plus

qui nous retient dans l’ombre con­
fortable du train-train journalier. 
Qu’il n’y a là aucune jouissance ex­
traordinaire, il n'y a pas davantage 
d’effort à faire. Sans qu’on y prenne 
garde, l’esprit s'ankylose. Désormais, 
penchée sur soi-mème, sur l’entou­
rage immédiat qui fait en quelque 
sorte, partie de soi, de quoi sait-on 
parier avec aisance, sinon de ses seu­
les préoccupations personnelle*?

Les femmes se mettent à faire 
“canne”. Comme au temps de la 
Grande Demoiselle, les femmes por­
tent la canne, mais une canne sans 
prétention, longue et mince, qui ga­
gnerait à être enrubannée et fleurie. 
C’est une sorte de houlette pour me­
ner des moutons trop maigres qui 
viennent d’être tondus. Certaines 
cannes ressemblent à la baguette di­
vinatoire qui opère des prodiges; 
d’autres ont l’air d’aiguillons fati­
gués. Cependant, il est des femmes 
qui la tiennent avec majesté, éomme 
un sceptre. Par contre, j’en ai vu 
qui, la canne à la main, avec leur 
toquet à plumes multicolores et leur 
robe a ramages, m’ont fait l’effet de
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Mme A. CHARRIER.

LA \OrVKI.LR CHACSSrnE. — Avec Ira Jupea qnl deviennent de plna en

Toute femme redoute à ben droit cet état de faiblesse

F générale qui amène, par tout l’organisme, une lassitude 
ndefinie et paralyse, en quelque sorte, tout l’orga­
nisme.

C’est là bien souvent la première période d’une triste 
succession d’ennuis, de douleurs, de maux les plus va­
riés

Touours la faiblesse féminine a pour cause la pauvreté 
ou l’impureté du sang. Quand le sang est vicié, aqueux, 
incolore, il est dépourvu des principes régénérateurs qui 
le rendent apte à entretenir l’énergie vitale. Alors le teint 
se décolore, les joues se creusent, les membres faiblis­
sent et la santé est bientôt compromise

Maux de tête, étourdissements, points de côté, dou­
leurs dans les ambes, troubles d’estomac, manque d’ap­
pétit et perte de sommeil, tels sont les principaux tour­
ments auxquels sont sujettes les personnes atteintes de 
pauvreté de sang. Mais si elles n’ont pas soin de réagir 
convenablement contre un tel mal, des complications en­
core plus sérieuses surgiront inévitablement et leur vie 
même deviendrait un danger.

_ _ _ _ ___  _ _ _  __  ...._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ JH Le plus sage est donc de prendre tout de suite un bon
perruches iouant avec leur nerz-bnir p,a,, rour,r* >'« rhiui«i>iirr iir*irnt lie plu» en plu»* en évidenee et le» jour» «ont remède, capable de faire du sang nouveau et de créer 
^ , 1 ur Perc"Oir. pn««e» oft l’on pouvnlt dl»«lmuler une bottine tlellle ou difforme «ou» une j., nouvelles forcesC est l’époque des premières com- Kfneleu»e Jupe trnlnnnte. Le» deeret» de In mode «entent done nue In ehna»»ure u euca luiccs.epoque des premières com­
muniantes.

Elles s en vont toutes blanches, 
par les rues, un peu tristes sous leur 
voile de mousseline, car elles ne peu­
vent oublier, en ce jour de recueille­
ment et d’extase, les heures doulou­
reuses que nous rivons. Les clochas 
carillonnent gaiment, mais ce sont 
les mêmes qui ont sonné le toscin, 
l’appel aux armes, le 1er août 1914. 
Depuis, que d’angoisses et que de 
deuils, dans ce drame poignant qui, 
voilà bientôt deux années, ensan­
glante le monde ! Les premières

»olt rhlr rt rli-jiunt** rf l<* utntlMr Ir plu» nolltrnu r»t In bottlnr 
Kèr de bouton» ronimr Ir fnlt tolr l*lllu»trntion rl-dr«»u«.

LE* XOI VKAI

à double rnn- _ ,Par leur absolue efficacité, les Pilules Rouget ropon- 
, . dent exactement à ce besoin. Elles rétablissent pi-ompte-

nl.l.lr i,ur Ir. arnnd» rhnpeauV i.mt r^eXVirm'fd^ ment Action du sang qu’elles purifient et enrichissent.
Ir» nnutrllr» forme» fortement rnbnttur» de rlini|tir elite ont un Joli effet, »ur- , t ,
tout «I elle» »nnt de routeur foneée rt unrnle» nu-d(-»»ou» du bord de teinte» , Le* Pilules RougCS rendent donc les forces aux fom- 
dtiiratr» de ii.»u bleu ou r.^e. il n;> n • i.oei» eu une nu«»i irrnndr mriHf .|ur mes faibles et guérissent leurs souffrances. On peut les
rnnotier. etr. : recommander suns hesitation aucune, car elles font tou-

' jours du bien et jamais ne fatiguent même les personnes
les piU8 délicates. Quelques boites suffisent à remettre 
les santés les plus délabrées. Aucune femme ne devrait 
donc hésiter à y avoir recours. Toutes celles qui souf­
frent devraient aussi consulter le Médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco-Américaine qui connaît à fond 
les traitements n prescrire aux femmes malades.

dans l'alimentation des convales­
cents ; ces matériaux de combustion 
sont, d'ailleurs, généralement bien 
supportés par l'organisme, dont les

la nécessité. Puis, mettez les pieds 
de mouton dans une casserole avec 
beurre et farine, en mouillant de ! 
boui'.lon ; les pieds doivent être par 
morceaux ; ajoutez champignon*, pc- 

pulssances d'assimilation et de réno-; tits oignons, persil et ciboule hachés j 
vation nutritives sont souvent “xa- Beb poivre et muscade ; laisser mi- |

Voici une guérison toute récente

communiantes, toutes blanches, s’en *'rée8- L’hulle de fole de m,orue eBt 
vont par les rues, un peu tristes sous le type defl corpB rraB ’ r r3t Un 
leurs voiles de mousseline, parce aIiment formateur, par excellence, qui 
qu’elles voient autour d’elles trop de,excUe la renai8Bance intime des tis- 
voiles noirs. sus, principalement parce qu'il «e-

Suzanne CARON présente, sous un volume restreint, 
Paris, 20 mai, 1916. un nutriment d’une richesse extrême;

(C’est ce qui fait de l’huile de foie de 
morue le remède par excellence à la 

^ pauvreté de l’économie, !. ■ is're 
physiologique. Quand l’huile de 
foie de morue est mal tolé-

CAUSERIE MEDICALE
Hygiène de* Convalescent* tèe — ce qui est rare en somme — 

l’on trouve dans le foie gras des 
| volailles, les huitres de bonne quali­
té, le beurre bien frais et addition­
né de sel marin, etc., des corps gras 
de moindre valeur, mais d’une uti­
lité indéniable. — Parmi les mé-

joter pendant vingt minutes, liez la 
sauce avec des jaunes d’œufs, acidu- 
lez d’un filet de vinaigre et servez.

Pied» de mouton frit*. — Préparez 
vos pieds de mouton comme les pré­
cédents, et, dès qu’ils sont cuits dans

'Pour le “Canada”)
On a défini U convale«ri»n^ 

état intermédiaire entre la maladie 
qui a c*B«è et la santé qui n’existe 
pas encore . Cet état s annonce par dicaments que l’on prescrit dans la 
le retour des forces et île la gaieté, j convalescence, il faut citer en pre- 
d* 1 appétit et de l’intelligence. Le mière ligne les ferrugineux, qui sont 
retour A IA santé s’opère par tran- i des excitants toujours utiles à la ré- 
sillons insensibles, comme toutes génération du liquide sanguin, mais

qui demande a être adroitement ma­
niés ; les préparations de phosphate 
de chaud, qui aident a la nutrition 
du système osseux et sont, en même

favorables à l’entretien familier. Ra- ,
rement une idée qui vaille se déta-1 P * 1 JnB en général: peu A
chera du potinage mondain et des:*'*? #kt l'-" lyrnpt^mes mor-
petit* rapportages de domestiques : ! ^* M R et la nutrition se ré-
“Ma cuisinière, ta femme de cham- A mesure que se régularise
bre, “notre bonne". En vérité, l'im-jc*t incessant de molécule*. ! temps, de bons modificateurs des
portance que nous attachons à tou-'"r* tourbi,,on ^ntlnuel” qui constl- tissus nerveux, etc. On arrivera ain- 
tes choses semble quelque peu exagé- t,J* ,a 7‘* L'*conomie troublée Re si à reconstituer la masse sanguine, 
rée et surtout déplacée. Et ce n'est 1 i-’*‘*anf*i,:e en ruine se re- ! et, par suite presque tous les phé-
là qu'un petit fait parmi beaucoup ; P*'1 A P*11 être convales-
d’autres. D’où vient cette pauvreté r'>nt- r rajeunir.
d’esprit à une époque où tant de sf«i» r,,**t au prix de mille dangers

nomène» morbides ' d’ordre nerveux 
s’évanouiront, car le sang est le vrai 
modérateur des nerfs, l’antispasmo-

moyens dé développement sont of- /iue ce rajeunissement s’opère, et l’o- dique par excellence, 
fert* aux femmes? A celles tout au pinion g'-nQ-ale. qui considère |* con. 
moins qui disposent de certains loi- valescence comme étant plus dange- 
eirs et que leur éducation a mises en reuse que la maladie elle-même, n’est 
possession de toutes les qualités in- point une opinion sans fondement, 
tellectuelles? La question est diffici-jOn peut dire que le# convalesnnf.*
Je, sinon impossible à trancher, si r/vtoient sans lesse un précipice,
1 on veut bien conserver son caractc- que l'observation Complète des ré- faut pas oublier que la peau du con- 
re de généralité, .dais un detail res- gie* que dictent l'hygiène et la méde- valescent est fort sensible, et l'on 
sort clairement, une petite cause lu- dne. devient pour eux une néce««if* dojt éviter soigneusement pour lui 
mineuse qui projette souvent sa lu- aussi absolue que pour les malades, j ]e„ refroidissements de tout genre, 
mière un peu plus loin qu’on ne le (c'est dans la convalesceaece surtout surtout le froid aux pieds, et après 
voudrait. N’est-ce point, en effet l’é-JQUe le mMecin doit prêter A la ra- )„ rcX)ii*.

»e, une des formes de l’égoieme'ture# 8r,Uvent marAtre, l'aide éclairée1 Docteur E.

Le convalescent, plus que font 
autre individu, a besoin d'aération 
et de soleil, de promenades ctd’exer- 
cices en plein air ; c’est pour lui 
surtout que Vie et Lumière, nont 
deux idées corrélatives. Mais il ne

“Depuis bientôt vingt ans j’étais malade, sans force. 
Outre des maux de tête, des digestions difficiles, de In 
constipation, ja souffrais surtout de douleurs internes 
que j’aveis contractées è beaucoup travailler lorsque j’é­
tais jeune fille. Après mon mariage mon état empirn et 
je n’ai pas cessé de prendre des remèdes. Je me suis fait 

le blanc, retirPZ-bn tous les os. Divi- ! ‘r^‘#p P*r beaucoup de médecins; je suis allée jusqu’à 
scz-los en deux parties, ajoutez un Qu®b«e P°ur •" consulter un qu on m avait tout part.cu- 
assaisonnement de persil haché, d’hui- ,,er*înfnl recommande, mais je continua.» toujours a 
le, de vinaigre, de poivre, de sel; pas- i A chaque saison froide, j ev.i. de. rhumat,.-
soz-lcs dans la pâte à frire et pion- de* ma1u.* da g<T.*VV *,■du, * Clî,U'e d* , ’
roz-les dans la friture chaude. ,?r lJoul1 u" •“ hl- Enfin, je suis allée voir le mode-
Egouttez et servez 1 e,n '* Compagnie Chimique Frnnco-Americnme, j ai

_. ‘ , suivi un traitement de plusieurs semaines qu'il m’a pros-
Pied& de mouton au gratin. —— Pre- 1 c-jt, j'^i prit des Pilules Rouges et me voilà aujourd’hui 

parez-les comme ceux a la poulette ; ^ |oujB revenue. Je n’ei plus de ces douleurs qui m'empê- 
quand ils sont cuits et désossé*, fai- eJ,ajenj parfois de marcher, je me sens forte et j’ai pris 
tes fondre un morceau de beurre de fembonpoint.”—Mme Adélard Charrier, 360 rue Dr- 
dans une tourtiere; hachez persil ci- Montréal,
houles, quelques champignons, deux 
ou trois petits oignons, râpez du fro­
mage de gruyère et de parmesan par 
moitié ; mêlez, tout cela avec de la 
mie de pain émiettée, un peu de sel, 
poivre et muscade. Faites un lit de 
ce mélange au fond de votre tourtiè­
re, placez-y les pieds, recouvrez-les 
de ce même mélange, mouillez avec 
un peu de bouillon. Faites cuire à 
petit feu environ une demi-heure, 
puis couvrez la tourtière du four de 
campagne avec feu dessus. Laissez
[•rendre belle couleur et servez dans 
a tourtière.

Rognons de Mouton à la Brochet­
te Faites tremper pendant cinq 
minutes les rognons dans l’eau froi­
de, fendez-lcs un peu A contre-sens 
du nerf ; enlevez In peau qui les re­
couvre et achevez de les fendre de 
manière que les deux parties ne se 
séparent pas. Kmbrochez-les avec une 
brochette d’argent ou de bois, de sor­
te qu’ils ne puissent se refermer. Sau- 
poudrez-les de sel et de poivre^ arro- 
sez.-les d’un p-u d’huile d’olive et 
mette/.-lcs sur I 
d’abord au feu
Quand ils seront cuits d’un côté, ro- 
tournez-les, mais ne les retournez.

I ‘‘J’étais faible, j’ai négligé longtemps de me soigner et 
I anémie me gagna. Je me sentais l’estomac vide: manger 
ni aurait fait du bien, me semblait-il, mais je n’avais pas 
d'appétit, je ne pouvais absorber que bien peu de nour­
riture cl le même malaise persistait. J'étais insouciante 
et sans courage. J’ai pris enfin le» Pilules Rouges qui 
m’avaient été recommandées comme remède infaillible 
et bientôt il s’était opéré tant de changement que tout le1 
monde le remarquait. Mes forces sont revenues, j'ai pris 
de l’embonpoint, j’eus bon teint puis bonne santé." — 
Mme Orphila Bélisle, S3 ruelle Leroux, Montréal.

.“Des hémorragies, que j'avais assez fréquemment, 
m’épuisaient et malgré les remèdes queme donnait mon 
médecin, je devais toujours avoir recours aux Pilul 
Rouges pour me remettre. Pour la même cause, j’avais 
dû une fois passer huit moi» au lit et le médecin qui me 
soignait me conseilla l’opération. J'étais alors d'une fai­
lli eeso extrême, mes membre* étaient glacés, le coeu«^ 
sans vie. Les Pilules Rouges encore cette foi* m'ont sau­
vée. Aujourd'hui, grâce à ce précieux remède, je fais 
tout mon ouvrage et je me porte bien." — Mme Z. Du­
val, 574 rue Dorion, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES. - Les femmes ma­
lades sont invitées à venir voir le Dr Emile Simard ou à 
lui écrire. Il aura vite trouvé ee dont elles ont besoin 
pour se remettre et gagner les forces qui leur manquent. 
Ses consultations. tout à fait gratuites, se donnent 
MAINTENANT, ET POUR LA SAISON D’ETE, de 0 
lettre.‘î du matin, à 5 heures du soir, au No 274 rue Saint- 
Denis.

A\IS IMPORTANT.—-Les Pilules Rouges pour Fem­
mes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes,nu prix de r>0e la boite, ou six boites 
pour $2.60 jolies ne sont jamais vendues autrement qu’en 
boites contenant 60 pilules, jamais au 100; elles por­
tent à un bout de chaque boite la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE et un numéro 
<1° contrôle. Nous engageons notre nombreuse clien­
tele h refuser toute SUBSTITUTION. Lorsque vous 
demandez les Pilules Rouges, n'neccptez. jamais un 
autre produit que l’on vous recommanderait comme 
étant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUEMENT 
Défiez-vous aussi «les COLPORTEURS ; les Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte 
Rappelez.-vous mie les PILULES ROUGES sont là 
grande SPECIALITE pour la femme, colle qui gué­
rit tous les jours un grand nombre de personnes ET 
QUI VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre localité
l'iS P ' * ' î" a b1 p I vY''y1'*vn ne11C E S pour Femmes Pales 
et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons par­
venir FRANCO.. ’

Adressez toute correspondance: COMPAGNIE r’Hf 
MIQUE FRANCO-AMERICAINE, (LIMITEE) 274 
rue Saint-Denis, Montréal. ’ ’

Sirop Calmant
s

“Quel bonheur, dit la jeune maman, prâce au .bon SIROP du Dr 
r’ODEKRE, j’ai bien des fois, soulagé me* enfants de douleurs d’in­
testins, de douleurs d’estomac, de souffrances de la dentil ion. etc., et 
je considère que c’est le meilleur dont une mère puisse se seçviiX — 
Ylme FEUX COMEAU, 165 avenue Gnulin, Woonsocket, R.-I.

MERES, insistez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne 
le SIROP du Dr CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez les 
Imitations.

Le SIROP du Dr CODERRE est vundu%par tous les marchands do 
-e* P mv 2nr la bouteille.

deux, enlevez, la peau et les ncris ; 
gril en exposant I émincoz-les et passez.-les dans une 

la partie ouverte. 0hu bouillante salée et faites égout­
ter. Mottez-lc* dans une poêle ou dans 
une sauteuse avec un morceau de

qu’une fois. Lorsqu'ils sont cuits à 
point, ôtez les brorhettes, servez, sur 
un plat bien chaud et mettez, dans 
chaque rognon une • maître d’hôtel 
froide. Si l’on ne les faisait pas trem­
per dans l’eau froide, la peau des ro­
gnons ne s’enlèverait pas facilement. 
Quand ils sont cuits A point et non 
desséchés, le milieu doit contenir un 
jus très succulent.

Rognons de Mouton au vin blanc-— 
i Mettez les rognons pendant cinq mi­
nutes a l’eau froide, courez-lui en

beurre, et faites sauter à grand feu
pendant cinq 

df
r______ ou six minutes, afin
qu’ils ne pcriient pas de leur jus. Ile- 
tirez.-le# du feu, ajoutez une petite 
cuillerée de farine en remuant, écha­
lote et persil bâchés, sel et poivre, 
puis un verre de bon vin blanc. Re­
mettez sur le feu pour achever promp­
tement la cuisson. Retlrez-les du feu 
sans les laisser bouillir, ce qui les 
durcirait, et avant de servir, ajoutez, 
une noix de beurre frais et un jus
de citron, on TBirt également ajouter de cuisson.

des champignons passés au beurre.
Lan guc de mouton à Ir. Bordelai­

se. — Achetez des langues de mouton 
très fraîches et laissez.-lrs tromper a 
l’eau froide pendant douz.c heures 
au moins. Renouvelez l’eau trois ou 
quatre fois, plus souvent même s’il 
fait chaud. Plongez, les langues dans 
l’eau bouillante pendant cinq minu­
tes, puis détachez la neati dure qui 
les recouvre. Retirez, le cornet. Fni- 
t.cs-los cuire au court-bouillon avec 
un peu de graisse, de poivre, un hou-
3uet garni, un oignon piqué d’uuclou 

o girofle, un filet ce vinaigre, de 
l’eau en quantité suffisante pour 1er. 
baigner. Donner une heure et demie

Pour la bordelaise, coupez, en filets 
les langues do mouton cuites et met- 
toz.-lcs dans une casserole, rerouvi r. 
tes de vin blanc. Laissez, mijoter ne,,, 
dant quelques minutes. Coupez ce,, 
lement en filet des cèpes frais ou 
conscryes — les frais seront toujours 
plus délicats. Prenez en une nuan. i 
te double à celle des langues et fn/
tes revenir les champignons dans dë
In fine huile d’olive avec du sel H,, 
poivre, un quart de gousse d’ail écra 
séc. Ajoutez dans la sauteuse 1rs fi 
lots d« langues et le vin blanc. Do,. 
ner un qnart d’heure de cuisson. Sa . 
poudrez légèrement de persil et ser. 
vcz brûlant.

MELANIE.
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114,000 PRISONNIERS 
«JTRICHIENS CAPTURES PAR 

LESARMEES RUSSES
L’ours moscovite continue toujours sa marche lentement 

mais sûrement. — Beaucoup d’Allemands au nombre 
des prisonniers. — Quelques récits de l’offensive.

Petrograd, viâ Londres, 12. — Les troupes russes ont ap­
proché hier les limites de Czernowitch, capitale de la Bukovme, 
annonce le bureau de la Guerre aujourd’hui.

Le communiqué dit aussi que les troupes russes ont attaque 
la tête du pont de Zalesczyky.

Czernowitch, objectif de la poussée russe sur ce front, était 
en possession des Russes dans les premiers temps de la guerre, 
mais ils furent obligés d’évacuer la cité au cours des progrès ac­
complis par l’offensive austro-allemande.

Zalesczyky est située sur le Dniester, 30 milles au nord de 
Czernowitch.

Le nombre d’Autrichiens capturés par les Russes depuis le 
début de leur offensive a augmenté à plus de 114,000. Dans plu­
sieurs secteurs du front, dit le communiqué, les Russes poursui­
vent toujours les Autrichiens.

Voici le texte du communiqué :
“A cause des orages et les constantes ruptures temporaires 

des communications télégraphiques, les rapports sont quelque 
peu en reard, et les nouvelles de nos armées sont restreintes. 
Cependant, il est confirmé que l’offensive du général Brusiloff 
c.’est continuée hier. Dans plusieurs secteurs du front,^ nous 
poursuivons l'armée défaite et, à quelques endroits, nous l’avons 
attaquée vigoureusement. L’ennemi a contre-attaqué avec dé­
sespoir.

“Le total d’officiers prisonniers se chiffre maintenant a 
1700 et 113,000 hommes.’’

Les détails suivants concernant la bataille ont été reçus au­
jourd’hui.:

“Dans le cours de l’engagement près de Rojitche(sur la Styr, 
près de Lutsk)mentionné hier, un de nos régiments récemment 
formés a capturé 18 officiers et 1185 soldats allemands et 26 offi­
ciers et 742 soldats autrichiens. ...

“Au sud do Lutsk, sur le front Ikwa, l’ennemi a retraité pré­
cipitamment. Nous le poursuivons à une très courte distance.

“En Galicie, dans la région dos villages de Gliadki et Vero- 
bievko, au nord de Tarnopol, l’ennemi a attaqué plusieurs fois et 
furieusement, mais il a été repoussé au matin du 11. Dans cet 
engagement, notre artillerie s’est particulièrement distinguée en 
soutenant dos rafales de feu qui accompagnaient chaque attaque 
ennemie. t

“Dans la région de Boblintza, les Autrichiens, aidés de trou­
pes allemandes amenées dans cette région, ont lancé une série de 
contre-attaques désespérées auxquelles nos troupes ont répondu 
par d’autres attaques, mais elles furent forcées de céder quelque 
peu à cet endroit. La bataille continue désespérément.

“Au nord du Dniester, nos troupes étaient hier près de la tête 
du pont à Zalesczyky, combattant pour la possession des limites 
de Czernowitch, où nous avons observé de violentes explosions. 
L’ennemi a fait sauter un pont près de Mahlay, à l’est de Czerno- 
witch.

“Le nombre total do prisonniers capturés par le général Le- 
chitzky est de 20,000, tous faisant partie de l’infanterie et cavale­
rie hongroises. , ,

“Sur l’aile droite de la forteresse de Riga, les Allemands ont 
ouvert une offensive nu nord du marais du Tyrul, mais ils ont été 
repoussés, après quoi nos troupes ont fait une nouvelle avance- 

“Sur tout le front dos positions de Jacobstadt, dans l’avant- 
midi du 11, les Allemands ont soudainement commencé un vio­
lent feu d’artillerie et de carabines. Ensuite des colonnes en­
nemies commencèrent h avancer à quelques endroits, mais elles 
ont été partout repoussées et forcées de réintégrer leurs tran-
chôes. , , ,

“Dans la nuit du 11, après une violente préparation d ar­
tillerie, les forces allemandes ont pris l’offensive au nord de 
Drisviaty, mais en face de notre feu concentré, elles durent se 
retirer.

“Dans la région au sud de Krevo, l’ennemi, dans la nuit du 
il, ouvrit un violent feu d’artillerie et prit ensuite l’offensive 
avec des forces considérables. Au sud du village de Kotchank, 
des détachements ennemis réussirent à pénétrer dans le bois à 
lest de Kotchany, mais le feu de notre artillerie et une pluie de 
grevades à main les obligèrent à évacuer la plus grande partie 
du bois.

"Sur les rives de 1 rivière Jaciolda, nous avons repoussé 
une offensive ennemie.

“CAUCASE. — La situaiton est toujours la même.’’

SUR LE FRONT
ANGLAIS

LA MAUVAISE TEMPERATURE 
EMPECHE L’INFANTERIE DE 
DEPLOYER QUELQUE ACTIVI- 
TE.

CHRONIQUE DE LA GUERRE

Londrep, 13 (1.10 B.m.) — Le 
communiqué officiel anglais publie 
ce soir dit:

“Il n’y a pas eu d’action d’infante­
rie nu cours des demière;s 24 heures. 
Les opérations ont été confinées 
dans l'artillerie et les mines. Le fait 
le plus remarquable a été un violent 
bombardement mutuel entre la côte 
60 et Hooge, survenu cet après-midi.

“Au sud de La Boiselle nous avons 
efficacement bombardé les travaux 
ennemis, avec notre artillerie lourde. 
Les opérations de mines ont été par­
ticulièrement actives près du sail­
lant Neuvillc-St-Vaast-Loos. La tem­
pérature est froide et pluvieuse.

DESNÀVÜtES 
GRECS INTERNES 

A MARSEILLE
Marseille, 12. — Le ministre delà 

marine a donné l’ordre d’interner 
neuf vapeurs grecs qui se trouvaient 
dans le port. Par suite du blocus de 
la Grèce, oh amène également dans 
les ports français tous les navires 
grecs arrêtés dans la Méditerranée.

Future*

(Pour le “Canada”)
On l’a dit et répété ; la coalition 

germanique a dû la majeure partie 
des succès qu’elle a remportés l’an­
née dernière en Russie et dans les 
Balkans A l’unité de pensée et de vo­
lonté qui présidait A toutes ses en­
treprises. Bans ce trio, devenu pliis 
tard quatuor, l’Allemagne seule don­
nait le ton. Et en Allemagne, un 
seul Etat: la Prunse, lee autree ne 
comptant que pour la forme, même 
la Bavière qui, par exception, a con­
servé quelques bribes de véritable 
autonomie. La Prusse commandait 
A tous, elle-même •ounr.lse A une vo­
lonté unique et souveraine, dont les, 
décisions sans nPP«* dictaient A cha­
cun sa place et son emploi.

Ce mécanisme si bien ordonné me­
nacerait-il de se disloquer ? L’huile i 
du succès se faisant rare depuis quel-> 
ques mois, certains rouages commen-i 
Icent A grincer sérteusement. Nousi 
savons bien qu’» ne faut pas prendrei 
au pied de la lettre tout ce qui s é-| 

!crit ou se télégraphie ; et que lea| 
belligérants, dans un camp comme! 
dans l’autre, sont facilement portés i 
A s’exagérer les points faibles doi 
l’adversaire, A transformer leurs

NOS TROUPES 
EN ANGLETERRE

Ottawa, 12. — Il est officiellement 
annoncé par le bureau du censeur en 
chef de la presse, que les troupes ca­
nadiennes suivantes sont arrivées en 

I Angleterre :
! 38e bataillon d’Ottawa ; 88e ba­
taillon de Victoria ; 89 bataillon de 
j Calgary et Red Decr ; 90e bataillon 
de Winnipeg ; 95e bataillon de To- 

! Toronto ; 99e bataillon de London. 
| Aussi quelques détachements pour 
, services divers et la 7e batterie de 
i siège du Nouveau-Brunswick.

le même de remetlre le règlement de 
la question A la 11} n de la guerre, ce 
qui,après tout, semit faort sage. Ainsi 
encore en ce qui oo-ncerne la Pologne. 
On discute depuis ( des mois snns arri­
ver A s’entendre spur le sort future*de 
ce malhenreiîT pnjys. Chacun revendi­
que la meilleure jpart du gAteau. On 
discutera sans dente jnsqu’A la réu­
nion du futur co i grés de la paix, A 
moins que éventualité après tout 
bien possible, l-is Rusncs, en recon-< 
conquérant leur (bien, ne mettent les 
deux parties d’a*:cord !

La Hongrie surtout tend A s’éman­
ciper. Il y a qucjlque temps, la presse 
plus ou moins rlfflcleuse, » pu* • de 
qurieux articles,. Invites A peine dis­
simulées A l'Angleterre, l'ennemi® ex­
écrée de l'Allemagne. La censure A 
laissé passer. A{-t-elle aussi toléré ces 
confidences du oomte Andrassy A un 
journaliste bon irols, si élogleimes A 
l’égard de la défense français® do Ver­
dun, si pessimigtes en ce qui concer­
ne l’armée asftfégeante que le noble 
comte consIdèreJ comme irrémissible- 
ment battue ?f La “Morning Post’’* 
qui nous a tirinsmis cette interview, 
a négligé de no(JB dire si le journalis­
te hongrois eni avait fait part A acs 
compatriotes. «Quoi qu’il en soit, il 
serait aventuré de voir dans ces me­
nus faits unej intention particulière­
ment almablefiA l’égard des alliés de 
l’Autriche.

(cela, nous considérons 
elle-même, nous voyons 

A, l’intérieur les mêmes 1 
rie résistance des petits 

contre la Prusse

81, aprèses­
pérances en réalités quelque peu d<V i-Allemagne 
cevnntes. Il n’en reste pas moina , nppnraltre 
un certain nombre de faits qui sem- 'nymptômes 
blont indiquer un relâchement dansj Etats de l’emtfire 
la belle unanimité d’antan. Tout! trop portée A fies traiter en vassaux, 
d’abord les relations d’Etat A Etat ^ ; certCBi cette I résistance est encore 
Les avertis de la presse ont mis les} j,{en fnible. Elle existait depuis

tomobiles couverts de roses, sont or­
ganisées, et cette année parait-il, 
deux sections de parc seront trans­
formées en plein centre des affaires, 
en un jardin de roses au milieu du­
quel une fontaine formée de 16,000 
roses nu moins sera élevée. A l’expo­
sition universelle de Paris en 1900, 
une semblable fontaine fut exhibée, 
mais celle de Portland sera deux fois 
plus haute.

Pour avoir une idée de l’importan­
ce de la culture des roses A Portland, 
il suffit de savoir que si tous les ro­
siers de la ville étaient placés en uno 
mémo rangée, ils formeraient une 
haie fleurie de plus de mille milles, 
soit la distance entre Winnipeg et 
Glacier, Colombie-Anglaise, par voie 
du Pacifique Canadien.

POUR LES “BLESSES” DE L’ONTARIO
LE QUEBEC ET

L’ONTARIO
PARALLELE ENTRE LES DEUX 

PROVINCES — D’UN COTE, 
LA LIBERTE ET LA JUSTICE ; 
DE L’AUTRE, L’OPPRESSION 
ET LA TYRANNIE. — NOTRE 
DROIT DE VIVRE.

'lecteurs en Kardc contre certains 
bruits qui. il y a quelques semaines, 
représentaient la Turquie comme s’ef­
forçant de conclure séparément 
poix avec l’Entente. Us ont

la*
dit

longtemps A l'état latent dans 1rs 
couches populaires de l'Allemagne du 
sud ; mais on s’en apercevait guère. 
Aujourd’hui elle semble gagner du 
terrain ntrprèsides classes dirigeantes,

W RUSSES SE SERAIENT
EMPARES DE CZERNOWITCH

La rumeur veut, à Pétrograd, que les Russes se soient
emparés de cette importante position. — Preuves dé­
montrant la possibilité de la chose.

Pétrograd, viâ Londres,, 12. — La rumeur circule ici que 
les Russes ont occupé Czernowitch, capitale de la province de 
Bukovine, Autriche. La rumeur manque de confirmation, mais 
elle est renforcie par la capture de Dobronovtze, un point impor­
tant à 10 milles au nord-est. La ligne russe s’étend jusqu'h 
Okna. De ces deux points do bons chemins convoyent directe­
ment à Czernowitch et, d’après les autorités militaires, ce sont 
là les deux seuls points dans cette direction capables de se dé­
fendre.

Un télégramme reçu de Bucarest, Roumanie, dit que les 
Autrichiens ont évacué Czernowitch et se sont retirés sur une 
ligne à 4 milles à l'ouest.

I^s succès continus des Russes, mentionnés dans le com- 
numiqué officiel d’aujourd’hui, sont des plus surprenants,étant 
donné que les Autrichiens,i après le premier choc de l’armée 
russe, semblent avoir rallié leurs forces et offert une résistan­
ce opiniâtre. Ceci est indiqué par le fait qu’ils pouvaient mas­
ser les forces voulues dans le voisinage de Kolki, au nord de 
Lutsk et obliger les Russes à traverser la Styr.

Les contre-attaques ont été furieuses, non seulement ici, 
mais sur le front de Volhynie, où elles furent des plus violentes 
depuis quarante heures, sans, toutefois, tenir en échec l’avance 
russe.

On ne croit pas ici que les Allemands envoient beaucoup de 
troupes pour venir en aide aux Autrichiens. On signale que, 
dans une seule circonstance (au cours de la campagne dans les 
Carpathés), les Allemands ont envoyé un grand nombre de trou­
pes au secours des Autrichiens. Au contraire, leur intention est 
d’entreprendre une offensive sur un autre front afin d’occasion­
ner le. retrait des Russes dans les endroits critiques. Il est de 
l'opinion des observateurs ici qu’il n’est pas improbable que les Al­
lemands tentent une offensive sur lu section nord du front russe 
en vue de soulager les Autrichiens-

FAS DE DROITS 
POUR CADEAUX A 

NOS TROUPIERS
Ottawa, 12. — Le ministre des 

postes a été informé que des cadeaux 
expédiés du Canada aux soldats ca­
nadiens, servant dans les régiments 
anglais, stationnes en Grande-Breta­
gne et aux réservistes du service na­
val ou autres, originaires du Canada, 
servant dans la marine, sont exempts 
des droits do douane pourvu qu’ils 
soient adressés aux soins de “ The 
Canadian War Contingent Associa­
tion, army post office, London, En­
gland” ou, “L’Association du Contin­
gent do guerre canadien bureau de 
poste de T’armée, Londres, Angleter­
re”. Des arrangements ont été faits 
pour que cette association agisse en
Sunlite d’autorité centrale pour la 

istrlbution de tels colis originaires 
du Canada. L’on doit prendre note 

que cette association est restreinte 
aux colis qui sont 
tremise

i combien il ^alt difficile d'admettre}; 0n assure quelle gouvernement bnvn- 
1 que le gouvernement jeune-turc, crêa-fr^,, aurait libéré, une convention 
ture et protégé de l'Allemagne, faus-ji formeile l’y autorisant, la classe 
sAt ouvertement comPftPn'p ^ celle-ci.|1(pAge de 1871. Le grand état-major 
8’il y a eu, non pa* des pourparlers,| aurait été des plus contrarié. Tl 
mais simplement une tentative dri|nurait protesté énergiquement, Inutl- 
lier converaatioa, cette démarche doit.1 aussi. 81 vraiment cette mc-

1 avoir eo d’autres causes. La véritê||Bllre a «té prise, II est difficile d’y 
pourrait bien n’être pas très éloignée!,voir autre chose qu’une protestation 
de cette information d'un de nos con-jj délibérée contre les lenteurs et les 
frères affirmant, gue l«s officiers turcsjj^fboires de la guerre, et la manière 

! agissaient non pour l«ir Pr0Prftr dont celle-ci est conduite.
compte, mai» dans l’intérêt (de la coa-:| ^ 8axe aussi a, de temps en
litlon tout entière. Lesk fréquentsijtempgt fait entendre sa voix. Elle 
voyagea de Naby Bey A Beiflin don-i;Se plaint aujourd’hui que la Prusse 
nent A cette interprétation » une assez |iBoit terriblement accapareuse, et. lui 

! forte vraisemblance. ^ fasse la portion de plus en plus con-
I Mais, si le gouvernement |d’En ver (grue. Mais la Prusse répondra sans 
Pacha demeure aujourd’hui comme» ^outft qUe charité/ bien ordonnée

commence ;pnr soi-même et qu'on ne 
peut faire des largesses lorsqu'on est 
A court et. qu’on a l’estomac creux.

hier le serviteur docile de l’AUema-J 
gne, il n’en est pas de même de Jat
nation turque. Chaque Jour,, le mé-

dessus.

C association est re sure» me 
is qui sont envoyés par Pen­
de l’association indiquée ci-

METHODESBOGIES
VON WESTARP RECONNAIT LA 

FAUSSETE DE L’INTERVIEW 
ATTRIBUEE A L’AMBASSA­
DEUR GERARD

Berlin, 12 — Lo comte von Wes- 
tarp. chef du parti conservateur au 
Reichstag, n accepté la déclaration de 
M. Gérard, ambassadeur des Etnts- 

I Unis, disant que l'interview soi-di- 
; snnt accordée par l'ambassadeur A un 
' représentant de la “Gazette Nntiona- 
lcrt était une pure invention En con­
séquence, le comte Westarp a publié 
aujourd’hui une note dans laquelle il 
retire les paroles qu’il avait pronon­
cées au Reichstag, critiquant la poli­
tique américaine ep so basant suç la 
prétendue interview.

LES PERTES
ALLEMANDES

Londres, IL—L’Allemagne n perdu 
jusqu’A la fin de mal, 2,924,585 sol­
dats dont 734,412 furent tués, d’a­
près les calculs officiels anglais sui­
vant. les listes de pertes allemandes 
publiées Ici aujourd'hui. Ces calculs 
ne comprennent pas les pertes alle­
mandes subies nu cours d’un récent 
engagement naval ou dans les com­
bats des colonies allemandes.

Pour le mots de mal : tués, blessés 
ou prisonniers: 102,507.

Les chiffres allemands pour le moia 
de mol tels que donnés dans la liste 
anglaise, sont les suivants:

Morts, 22,471.
Blessés, 72,075.
Prisonniers et absents, 7,951.
Total: 102,507.
Les listes officielles allemandes A 

venir Jusqu’A la fin do mal, donnent 
les totaux suivants:

Morts: 734,412.
Blessés: 1,851,652.
Prisonniers et absents: 338,522.
Total: 2.924.586.

contentement grandit contre tua réçi- En fait, aucune partie de l’Allema- 
° h «•«: nue trop fait se« preuves pne n'échappe A la disette. Le diffé-Z Z ZÙZoT***

te pUm ou moins ouverte à 
la puissance qui s’est constituée la 
protectrice attitrée de c« régime. C* 
état d esprit n’est pas sans , causer 
quelque inquiétude au gouvernement 
et A ses conseillers. Il oblige,/dit-on.
A immobiliser A proximité de4la capi­
tale des forcea assez considérables.
Mais l’armée elle-même est-eü® sére.
Si vraiment - et A Berlin,on* doit 

(être fixé sur ce point - Von der 
Goltz est tombé sous les 'battes d un 

! officier turc,la situation n« doit pas 
j être envisagée de façon très op m s 
•te au grand état major prussien.

On dit d’autre part que le gouver­
nement jeune-turc, si inféodé qu’il 
aoit A l’Allemagne, a refusé nette­
ment de participer aux ( opérations 
contre Snlonique, bien qu’on eftt 
compté sur son aide. Les iderniers re­
vers des armées ottomanes en Armé­
nie constituent un motif de refus pé­
remptoire, devant lequel l’Allemagne 
n’a pu que s incliner.

Les Bulgares seraient fort embar­
rassés d’invoquer un prétexte sem­
blable. On prétend cependant qu’eux 
aussi se sont récusés, quant au rêle 
qui leur était assigné dans la suite 
des opérations, particulièrement en 
ce qui concerne l’occupation de l’Al­
banie. De fait, depuis des mois, ils 
tiennent bien tranquilles, ce gui ne 
veut pas dire que tout aille pour le 
mieux entre eux et leurs alliés. On a 

sanglantes qui nu

rend entre Berlin et Dresde n’est 
qu’une question de nuance.

Enfin, au sein meme do la “direc­
tion", des divergences sérieuses pa­
raissent s’ôtro manifestées. La re­
traite de l’amiral Von Tirpitz en a 
été l’un des indices. A son tour, le 
maréchal Von Haeseler, l’octogénai­
re mentor du kronprinz, n connu la 
disgrace impériale. Et l’on insinue 
aussi que Hindenburg n’est pas tou­
jours d’accord avec In chancellerie, 
ni celle-ci avec le grand état-major. 
On dit encor® beaucoup d’autres 
choses qu’il est préférable de n’ac- 
ceptcr que sous réserves. Mais il est 
certain que les insuccès répétés de 1 
ces derniers mois n’ont pas dû aller i 
sans de nombreux tiraillements dans i 
le conseil et quelque trouble dans les 
décisions. Et tandis que le bloc ger­
main se fissure, le bloc des alliés, si 
hétérogène nu début, prend chaque 
jour plus do consistance. Les volon­
tés se tendent en face de In tâche 
qui s’est révélée si ardue. Tant de 
vaillance et d’efforts ne peuvent res­
ter indéfiniment snns récompense.

D’ores et déjà l’adversaire est te­
nu en échec. Mais les alliés ont le 
droit d’espérer davantage. Nous som­
mes encore au temps des semailles. 
Demain, le blé lèvera.

• L. K.-

LA FETE DES ROSES 
A PORTLAND

ja nue annuellement anns la métropole 
,. . ,, , de l’Orégon au cours de la deuxième

dernière A i semaine de juin. Cette célébration,

VAPEURS NEUTRES 
COULES

«iOndres, 12. lllor, A 5 henre»! de 
l’a près midi, le vapeur suédois 
“ram’’ d<* '.NSI tonnes. A heurté 
une mine sous marine, mi large de 
Vile Hiindhamn. A l’entrée de Htoek-

holm ; navire „ coulé mois l’équi­
page n été sauvé, Dana les cercles 
nautiques on pense que le vapeur a 
pénétré dans un champ de mines 
amis marines allemandes.

Le vapeur norvégien “Prosper HT” 
île 4.297 tonnen, n reneontré une 
mine sous-marine, et „ roulé. On 
pens,* que le premier offlrier est le 
seul survivant. Le navire était parti 
iU New-York le 20 mat allant A La
l’niiirA.

HOLLANDAISE
Amsterdam. IL—Le quartier géné­

ral de l’armée hollandaise a publié 
hier un long rapport offielel décla­
rant que les forres militaires hollan 
daises étaient prêtra et équipées pour 
In guerre.

On n’a pas expliqué pourquoi re 
rapport avait été publié en re mo­
ment, et quelles avaient été les rai­
sons BDéciulcf do sa publlratloD,

parlé de rixes
raient mis certains détachements bul­
gares aux prises avec le“™ amtH I Chaque année, depuis dix ans, des 
d’Occident. Laissons sagem |invitations sont lancées de toutes
nouvelles en quarantaine, ®t, comme parts par la population de Portland, 

crniivemement le proclame A qui A l’occasion de ltt fête dos Roses, te- 
;Bon * . nu. i» nue annuellement dans ’■*veut l’entendre, admettons que la ,
Bulgarie, venue la
Uoncc en soit encore aux effusions — ,qiti attire une grande foule do tou-

* iiinninns - de la lune de ristes, so tient nu milieu d’un décor
ct' nUX de fleurs, car lea milliers de roses
miel... étalées partout pour la circonstance,

Par contre, l’Autriche-Hongrie corn-| ^011^ en 0t(rant A l’mil un magnifique 
mence A se réveiller. Tn’nt qUC lc spectacle, emîtvumont aussi l’air d’un 
i.. Atrtiv A R'i porte, elle a, délicieux parfum que la brise trnns-péril ru"B(' H AiBr‘ tout supporté porte comme pour souhaiter la bicn- 

pour sauver sa t - • j venue aux visiteurs qui arrivent do
et tout accepté, même ne tous cAtés, des Etats-Unis et du Ca-
générnux allemands remplacer, du nHrta>
i .... innHomaln A la tête des uni- Que parlons-nous de mort? C’est lalour au lendemain n m ^ ^ uno contréc tout A falt favorabln A
tés nationales, 1rs ;jfl cujtur,. nrH fleurs, pratiquée un
sa confiance. Vienne et Du (lap s o i pflU partout avec succès, mais 
firent très humbles devant leurs ean-I Portland s’est plutût spécialisé dans
____ Mnifl niiiourd’hut que les ar- celle de la rose, justement dénommée,
vcurB' * itrimn bill nées au ft»tnnt par sa beauté que par l’odeur
niées du tsar sont suave qu’elle répand, la “reine” des
loin, et que le but primitif ne a nombreUBC8 catégories de fleurs que la
gue.rro la -"punition” de la Serbie, Nature fait s'épanouir au printemps

an ’mW hors de rause, est un fait dans nos Jardins et parcs publics,et sa mise Ivors ne ’ l’ortland produit annuellement, dit-
ncrompli, le senti ni en ^ ion, 25,000,000 de roses de tous gen
mence A réapparaître. Et 1 Aliema rp8 p n-rB^ donc pas étonnant que 
gne se heurte de plus en plus, sinon ses habitants aient, voué une espèce de 

ouverte, tout au1-"1*" A —

La situation, dans l’Ontario, de- 
ir.eurc stationnaire. A Ottawa, îe-i 
écoles ne sont pas encore réouverte*, 
et de ce fait, cent vingt-deux pro­
fesseurs sont en grève, faute du 
payment de leur salaire depuis dou­
ze, quinze et vingt mois et quatre 
mille trois cents enfants sont privés 
des bienfaits de l’instruction. Sur 
tout le reste de In ligne de bataille, 
le calme semble régner, Ce n’est 
évidemment qu’une trêve.

Il semble maintenant certain que 
le gouvernement de Toronto ne fe­
ra rien pour In réouverture des éco­
les de la capitale. S’il faut en croi­
re M. Ferguson, le ministre intéri­
maire de l’Instruction publique dans 
le cabinet Hcarst, le gouvernement 
ontarien est fermement décidé à 
maintenir le règlement XVII et il 
prendra les mesures nécessaires 
pour faire reconnaître In commis­
sion chargée de l’appliquer. M. Fer­
guson se borne à affirmer que le rè­
glement XVII est excellent et que les 
Canadiens-français ont tort de ne 
pas s’y soumettre. MM. les sénateurs 
Landry et Belcourt s’emploient à en­
tasser les preuves de l’illégalité et 
de l’inconstitutionalité de ce même 
règlement. D’ailleurs, le simple exa­
men de ses diverses clauses suffit à 
établir que son application serait le 
coup de mort de la langue française. 
De plus et de l’aveu des personnes 
les plus autorisées en matière d’édu­
cation, un tel système d’enseigne­
ment produirait infailliblement des 
citoyens ne sachant ni l’une ni l’au­
tre des doux langues dont on pré­
tend généraliser et faciliter rensei­
gnement.

La déclaration de M. Ferguson 
contient UaVeu implicite «le la conti­
nuation de la politique d’oppression 
de son gouvernement. Ceci se passe 
dans l'Ontario. Toute outre est la si­
tuation dans le Québec. En vérité, on 
ne se douterait guère que lea Cana­
diens-français sont la majorité, tant 
nous mettons de soin A éviter tout 
ce qui pourrait froisser, encore moins 
léser les droits de nos compatriotes 
de langue anglaise. C’est, chez nous, 
le règne de la justice dans re qu’il a 
de plus largo et de plua généreux. 
Nous ne disons IA rien qui nous pa­
raisse extraordinaire; il est. bien, il 
est Juste qu'il en soit ainsi : nous ne 
comprenons pas la liberté autrement. 
Et cette liberté, la vraie, la seule di­
gne d’un peuple civilisé, tous les ci­
toyens, sans distinction de nationa­
lité ou de religion, sont A même 
d’en jouir dans le Québec. Nous 
en appelons au témoignage de tous 
nos compatriotes.

Un de nos amis, étranger, nous di­
sait que nous devrions user de repré­
sailles et infliger aux Anglo-cana­
diens de Québec le même traitement, 
barbare qui est infligé aux nAtrea de 
l’Ontario. Nous le pourrions peut- 
être, mais, selon le mot d'un fran­
çais A l’adresse des Allemands: nous 
perdrions le droit de mépriser ceux 
qui prétendent que la force est le 
suprême argument.

Nous n’usprons pas de représailles. 
Notre civilisation nous place au-des­
sus de semblables misères, mais nous 
ferons la partie belle A ceux qui nous 
contestent jusqu’au droit de vivre. 
Nous défendrons pied A pied le ter­
rain de nos libertés et s’il faut mou­
rir, du moins nous mourrons “pro­
prement”, et non dans l’ignominie 
d’une lAcbe abdication.

Que parlons-nous de mort ? C’estln 
vie au contraire, la vie intense, la vie 
ardente de nos pères que nous revi­
vons. Jamais notre vitalité ne s’est 
si éloquemment affirmée. Ah ! des 
jours glorieux luiront encore pour 
notre ener Canada.

Pour cela,' il faut d’abord secou­
rir les nôtres, exposés aux coups im­
médiats de l’ennemi. Notre première 
ligne de défense brisée, nos chances 
de victoire seraient considérablement 
diminuées. C’est par nos souscrip­
tions que nous assurerons le maintien 
du rempart formidable que nos com- 
potrlotes français opposent aux «n- 
glicisnteurs. Nous avons donc là une 
excellente raison de donner et de don­
ner encore.

Prières d’adresser les offrandes à 
M. Emile Girard, trésorier-général 
de l’A. C. J. C., 160, rue Saint-Jac­
ques, Montréal.

LE COMITE.

moins A^extXs difficultés qui no 
fémoignenf pas, do la part do l’Au­
triche. d’une rondosoendance aussi
parfaite que jadis. .... .

Ainsi, les pourparlers relatifs A
l’union économique de l’Europe cen­
trale ne semblent guère en voie d a- 
boutir. On piétine but place, on par-

cultc A cette fleur qui constitue le 
plus bel ornement de leur ville et 
qu’fls aient institué une fête spéciale 
pour lui témoigner leur gratitude.

Durant ces célébrations «pii durent 
trois jours, le Peninsula Park se «'hnn- 
ge en un gigantesque jardin de roses 
où n peu près 1,000,000 de ces fleurs, 
comprenant 700 catégories, sont épa­
nouies A la fols. Des processions for­
mées de chars allétroriaues et d’au-

LAVALLEE 
DE PTARMIGAN 

EN COLOMBIE
Ainsi nomméo d’après un oiseau 

qui n fait sa demeure favorite dans 
ces parages la vallée «le Ptarmi­
gan. est de toute cette contrée mer­
veilleuse qu’on appelle les Rocheu­
ses Canadiennes, rune des plus pitto­
resques et «les plus grandioses qui 
soient. Par les contrastes «le son 
paysage et la solitude' mystérieuse 
qui l’entoure, la région a pour le tou­
riste un attrait particulier «jue les 
Alpes memes ne lui offrent pas, car 
ici, on qu’on aille, on se sent encore 
dans le monde qui n’est pas tout ex­
ploré et qui nous cache en partie ses 
merveilles. Cette idée n’est pas sans 
agir souvent comme un aiguillon à 
la curiosité de l’alpiniste qui se ris­
que sur les hauteurs glacées des pics 
qui portent leurs rimes neigeuses 
jusque dans les nuages.

GRATIS aux HERNIEUX
U* E8IAI DE FIAPAO

Grand Prix et Olplftme décerné* k ITB**

Souillon Internntlonnle à Pnrl», et Sfé- 
nlllr d’Or À Home.

Les PLA PAO-PADB UE STUART c*e«t 
un traltom'ent merveilleux qui fruêrtt 
Ion plu«« Krnvos hernies; application 
chez vons en secret; sa an interruption 
du travail et A bon marché.

LA HERNIE GUERIE
par les pi.APAO-PAns, c’est-A-rlIre que 
vous pouvez voua débarrasser «l»i ban­
dage douloureux, car les PLAPAO- 
PAI'S sont faltn pour guérir la hernie 
et non pas aeuloment pour In retenir, 
mais Us sont adhésifs et en adhérant 
fortement nu corps, sans glisser. Ils 
sont par conséquent un facteur Impor­
tant flans la rétention d'une rupture qui 
no peut pas être retenue par un banda­
ge. Pas fie courroies, pas do bouclos, 
pas de ressorts ut tachés, poux comme 
du velours, faciles A appliquer.
Plnpao Laboratories. Fifock 1521 Saint- 
Louis, Mo., r.K.A. enverront un Essai 
Orntult de Plnpao A tous ceux qui le 
leur demanderont.

La vallée de Ptarmigan est en ef­
fet unique pour les contrastes (je ses 
panoramas; des rivières mugissan­
tes alimentées par des glacictn in­
nombrables, bondissent de roéhers 
en rochers; des gorges profondes, au 
fond desquelles souvent coule un 
ruisseau, séparent les monts; on y 
voit ici et là de larges superficies 
couvertes d’herbes et de fleurs; plus 
haut, les groupes d’arbres font des 
taches sombres dans le flanc des 
montagnes, tandis que là-bas, les tê­
tes des pics enneigés se découpent 
dans le ncl. Il y a encore des lacs de 
toute beauté et des chutes nombreu­
ses dont le mugissement trouble ici 
et là le silence de la vallée.

La vallée de Ptarmigan est attein­
te de la station de Lac Louise, après 
quelques ncuicv de marche i dos de 
poneys. La piste suivie est d’une 
grande beauté, car elle amène le tou­
riste à contempler des pics comme 
ceux de Temple, Aberdeen, Lefroy, 
Ten Peaks, Molar, Cathedral, Hector, 
Ptarmigan et ceux de Black et Whi­
te Douglass, qui s’élèvent à 11,000 
pieds au-dessus du niveau de la mer, 
et ceci à part des nombreux lacs dont 
tout le «listrict est parsemé; les plus 
intéressants sont les lacs Myosotis, 
véritable Lac Louise en miniature, 
Ptarmigan, I^one Tree et Merlin.

Vu l'état demi sauvage dans lequel 
se trouve encore cette région, le gi­
bier s’y est multiplié en toute sécu­
rité et aujourd’hui elle offre aux 
amateurs do rhasse tous les avanta­
ges pour foire des excursions fruc­
tueuses. La chèvre des montagnes, le 
bighorn, l’ours gris et l’ours noir, de 
mémo que le chevreuil y sont abon­
dants.

LE NOUVEAU LIVRE DE
GUERRE DU CULTIVATEUR

Le Livre de Guerre du Cultivateur 
de 1916, intitulé “Production-Econo­
mie”, comprend 250 pages utiles et 
instructives. Nous y trouvons en pre­
mier lieu, un message aux cultiva­
teurs canadiens signé par l’hon. Mar­
tin Burrell, Ministre fédéral de l’a­
griculture, sous la direction duquel 
ce volume est publié. Viennent en­
suite des extraits du discours bud­
gétaire de Sir Thomas White, Mi­
nistre des Finances, une étude sur le 
budget du Royaume-Uni, puis des ar­
ticles agricoles, émanant de soixan­
te-dix experts, au nombre desquels 
se trouvent le commissaire fédéral de> 
l’agriculture (compilateur et éditeur 
du livre), le commissaire fédéral de 
l’agriculture (compilateur et éditeur 
du livre) le commissaire de l’industrie 
animale, le corn, de l’industrie laitière 
le directeur dos formes expérimenta-. 
les, les chefs et les sous-chefs de Mi­
nistères de l’Agriculture de toutes les 
provinces et un bon nombre de pro­
fesseurs des différent* collèges d’a­
griculture. Lo lecteur trouvera dans 
ce volume beaucoup de renseigne­
ments généraux, statistiques et au­
tres, se rapportant nu Canada et A 
d’autres pays et maints conseils sur • 
toutes sortes de sujets pratiques. Ce, 
livre est principalement consacré A 
l’agriculture mais il contient cepen­
dant «les articles d’intérêt général. 
Le lecteur sera surpris d’apprendre 
qn’cn 1801 le blé valait $3.47 le bois­
seau on Grande-Bretagne, tandis 
qu’il se vendait $1.61 l’année derniè­
re et cependant <*e dernier chiffre est 
«leux fois plus élevé que le point le 
plus bas qu’il ait atteint en 1894,. 
nl«»rs que le prix descendit A 68 con­
tins. Pendant les quinze premières 
années de ce siècle, le prix moyen 
«l’un boisseau «le blé en Grande-Bre­
tagne était de 90 contins ; durant les 
quinze premières années «lu dix-neu­
vième siècle le prix moyen était d’en­
viron $2.66. •

l>a production des récoltes occupe 
beaucoup do place dans ce livre mais 
l’élevage du bétail reçoit également 
sa part d’attention, les chevaux, les 
bovins, les moutons, les porcs et la 
volaille sont tous traités de main de 
maître, do même que les produits lai­
tiers et les récoltes spéciales ; sucre, 
betteraves A sucre, miel, sucre et si­
rop d’érable. lin, fruits, légumes et 
taonc. Il y a des articles sur la prati­
que et les résultats de l’épargne, la 
manière de faire les achats, etc. Par­
mi les autres sujets d’intérêt général, 
signalons les suivants : l’économie à 
la maison, les achats patriotiques, les 
femmes et la guerre, l’appel sous les 
drapeaux, 1er. fonds de secours pa­
triotiques, et l’enseignement et la 
guerre.

BIBLIOGRAPHIE
Hébert (Casimir) — Poèmes épar* 

de Joseph Lcnoir-Rolland (1822- 
18(51) recueillis, mis en ordre et pu­
bliés par Casimir Hébert, membre de 
la Société Historique de Montréal, 1 
vol. in 12 de 80 p. Montréal. “Le 
Pays Lnurcntien’’ 1916. Prix 25c.

Le premier «l’une série d’ouvrages 
documentaires pour l’histoire de la 
littérature canadienne-française pu­
bliés sous la rubrique de “Bibliothè­
que Laurentienne" et qui seront ven­
dus à un prix modiauc afin d’être 
dans toutes les mains des professeurs, 
des étudiants, des hommes de pro­
fessions et «le ceux qui s’intéressent 
aux choses de chez-nous. Cette série 
comprendra pas moins «le trente vo­
lumes et sera publiée aussitôt que 
possible et avec d’autant de rapidité 
que l’encouragement du public don­
nera à notre effort l’essor que nous 
en attendons.

Nos remerciements à l’auteur pour 
l’envoi d’un exemplaire des Poèmes 
de Joseph Lenoir-Rolland,

DAMES ilcnmnd<H>s pour couture facile, et 
l*R<-re chez clic*. Truvall de loUir ou perma­
nent. Hon salaire. Travail envoyé à n'importa 
quel endroit. KrnU payé*. Tlmbios pour «lé- 
tullfc National Manufacturing Co., Montréal.
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SORE REÇOIT HIER LES
CHAMBRES DE COMMERCE

Le sixième congrès.de la Fédération s’ouvre sous de beaux 
auspices.

(Dépêche spéciale)
Sorel. 12. — Le» Vie Congrès de la Fédération des Chambres 

•i- Commerce de la province de Québec s’est ouvert aujourd’hui 
à Sorel. Il se continuera demain et mercredi.

Les délégués, au nombre d’une vingtaine, sont arrivés à 
deux heures sur le “Sir Hugh Allan.’’ Quelques dames les accom­
pagnaient.

Le port de-Sorel et plusieurs maisons commerciales et résiden­
ces sont magnifiquement pavoisés. ainsi que les navires qui sont 
dans le port.

Le comité de réception, le président de la Chambre de Com­
merce et plusieurs citoyens de Sorel allèrent à l’arrivée du “Sir 
Hugh Allan” et tous les délégués et les dames se rendirent en 
autos à la demeure du président de la Chambre de Commerce. 
M. Alfred Beauchemin, qui. avec Mme Beauchemin. les reçurent 
avec leur courtoisie ordinaire.

De là, les délégués se dirigèrent vers l’hôtel de ville, où M. 
ie maire Lafrenière, accompagné des échevins. les reçut au nom 
de la ville et leur souhaita le plus cordiale bienvenue.

M. le président de la Fédération, M. Armand Chaput, répon­
dit au nom des délégués et M. le secrétaire, L. Lorrain, donna le 
programme des questions qui seront soumises aux dlégués.

On ajourna ensuite la séance pour visiter les industries de 
la ville de Sorel.

Les délégués présents sont : MM. Armand Chaput, prési­
dent ; L. Lorrain, secrétaire ; le Dr Bisson, de Laprairie ; F. A 
Labelie, Huii ; J. E. Daoust, J. N. Cabana. Montréal ; Napoléon 
Garceau, Drummondville ; H- Viau, Ls Dupré, M. Pouliot. Mont­
réal ; H. Wallot. Valleyfield ; J A. Pelletier, Norman Labelie, 
Trois-Rivières ; L. Marquis, Batiscan ; G. A Vaudry. Québec, i 
etc.

Les dames qui sont venues les accompagner sont: Mesdames I 
A. E. Labelie. De Tonnancourt, Mme juge Bazin. Mme Dubrulc 
et Mme St-Arnaud : elles furent reçues par Mme Alf. Beauche-; 
min à sa princière résidence, magnifiquement décorée pour la 
circonstance.

C’est à l'hôtel de ville que se tient Imettre le projet à l*Associa- | 
la première réunion du comrrès.sous tion du Barreau Canadien qui 
la présidence du notaire J. B. T.;se réunira à Toronto les 15 
Lafrenière. maire de Sorel. Plus de Jet 16 juin courant. Cette sue* 
trente déléeués sont présents, qui:gestion semble rencontrer quelque 
manifestent le plus ?rand enthou-J opposition de la part de certaine 
sia^me et les meilleures ^dispositions membres, mais finalement on charge 
pour accomplir un travail pratique m. Surveyer de rédiger une ré- 

M. J. B. T. LAFRENIERE solution tendant à des résultats el­
le maire de Sorel est heureux de ^cacea immédiats. Voici la réso- 

eouhaiter la bienvenue aux délégués. ! lotion qui ser-s soumise A la fédéra- 
Ce corcrès. dit-il, devait avoir lieu tlon : fédération des chanbres
au mois d’août 1&14. Des raisons 1^* commerce de la province de Qué- 
imponantes en ont forcé la remise réunie en assemblée pléniére A 
à cette année. Le temps a passé, ! a émis les voeux sui-
mais il a fait surgir une foule de liants

EECTIONS DE GASPE
DETAIL DU SCRUTIN

Lemieux
Cap Chat ........ 115
Mont Louis ..................... 87
Ste-Annc des Monts . . 154
Chlorydorme .............. 47
Petite Madeleine...........  87
Rivière A In Marthe . . 36
Petite Vallée........... 30
Gnspé Village . ■ ... 23
Percé.......................... 167
Newport................... 60
Barachois................... 74
Grande-Rivière........ 41
Rivière aux Renards 52
Chandler..................... 60
Ste-Adélaïde............ 53
York.......................... 4
Douglasstown.......... 51
Peninsula ....................... 5
Cap d’Espion............ 129
Petite Rivière Est ... 127
Cannes de Roches. ... 40
Anse Brillant.......... 12
Mal Buy................... 3
Grande Rivière Ouest . 94
Sandy Beach............ 19
Cap Rosier............... 13
St-Georces Malbay ... 10
Petit Pehos.............. 5
Gaspé South............. 5
Rivière Blanche......... 16
St-Majorique............... 12
Petit Cap................. 30
Pointe Jaune.............. 20

Roy

L'HON. MITCHELL AUX FETES
. DU CENTENAIRE DE SHERBROOKE

Le trésorier provincial assistera au banquet du 24, ainsi 
que MM. F. N. McCrea, C. E. Therrien, E. W. Tobin 
et autres. — La fête du parc Racine.

Grande Grève. . . . 
Anse A Louise. . .
St-Antoine............
Anse aux Griffons. 
Ste-Bonaventure. .

4
27
23
45

6

.1746Majorité
M. Roy a eu la minorité dans tous 

les poils, et il perd son dépôt.

LESPRËTENDÜK-
DECLARATIONS

Sherbrooke, 6. — Le programme 
des fêtes du centenaire se dessine 
de plus en plus, et tout nous promet 
des événements des plus intéres­
sants.

Nous apprenons avec plaisir, ce 
matin, que Phon. W. G. Mitchell, 
trésorier provincial, a accepté d'ê­
tre présent au banquet du 24. Com­
me les dames sont admises n ce ban­
quet, Madame Mitchell a accepté 
également d'accompagner son mari.

A part M et Mme Therrien, nous 
aurons également le plaisir de voir 
en cette circonstance, M. E. W. To­
bin, député de Richmond et Wolfe, 
et Mme Tobin, M. F. N. McCrea, 
député, de Sherbrooke et Mme Mc­
Crea. Plusieurs autres personnages 
distingués n’ont pas encore donné 
leur réponse, mais nous escomptons 
d’avance leur présence.

La fête du jeudi soir, au parc Ra­
cine, promet d’être également très 
jolie. Les dames travaillent active­
ment à son succès, de même qu'à 
celui du banquet. A ce sujet, elles ne 
devront pas oublier la réunion de 
demain après-midi, dans les salles 
du cercle Larocque, au Monument. 
Toutes les dames sont invitées à 
cette réunion.

Nous apprenons avec plaisir queles i-------•• ...
très

fois le saint sacrifice de la messe 
dans le centre même de la réserve 
anglo-protestante de la province de

LES ALLEMANDS LAISSENT MOURIR DE 
FAIM LES PRISONNIERS QU’ILS FONT

Une lettre intéressante d’un soldat français qui vient de 
quitter un camp où sont les prisonniers des Alle­
mands.

ün de nos lecteurs de New-York
Québec, A cet endroit de la rivière inous adresse la lettre suivante qu’un 
St-François, que l’on appelait alors Blen fft,f- prisonnier pnr les
lea "Grandes Fourches" et oft est ^^erannds, vient de lui adresser, 
sise maintenant notre jeune ville. Il °n verra comment l’Allemagne 
appartiendra aux divers orateurs, fTn*te s*8 prisonniers. Il serait A 
tant ecclésiastiques que laïques, <iui "o’dialter qu'on use ici de représail- 
adresseront la parole au cours des ris-A-vis des Teutons internés : 
fêtes prochaines de nous donner do “ Cker monsieur, 
plus amples détails sur cet événe- " J’ai le pînisir de vous confirmer 
ment qui a été le point de départ de ma lettre du 13 mars dernier, depuis 
tant et de si grandes choses pour la cette date Je n'nl pu vous écrire, ni 
nat onallté canadicnne-françnisc ca- vous lire, car le camp de Holzmun- 
tholique des Cantons de 1 hat ; de den que J’ai quitté voici huit jours 
nous dire de quelle route magnifique était en représailles depuis plus d’un 
de développement religieux et de pro- mois et toute correspondance était 
grès matériels ce Jalon sacré planté suspendue
Par la main vénérable d'un courageux " Cet état de choses est bien fini 
missionnaire a été pour nous le pour mert, car du fait de l’opération 
point de départ : de nous raconter de la mastolte que J’ai subie au ré- 
la lutte lente mais vigoureuse de giment, J’ai pu avoir le bonheur 
ceux de notre sang sur ce sol où d'être classé parmi les prisonniers 
notre emprise est maintenant indé- français devant être internés

,, Suisse. Vous dire que je suis heu-
Ainsi que nous 1 avons déjà rappor- reux serait superflu, ici au moins 

té dans ces colonnes, 1 organisation nous adons le nécessaire nu point de 
des fêtes, faite sous 1rs auspices de la vue nourriture et confort, 
société St-Jean-Baptiste, est prati- "Je ne crois pas utile de vous
quement terminée. Les divers comi- détailler le traitement honteux à 
tés se sont mis courageusement A nous infligé par la "Kommnndâturr____  _i__ A

organisatrices d’une couple d’au” |l,(ieuvre et ont élaboré un programme Allemande” les journaux portent 
t fetes du genre que l’on se pro-, frrandtoB<‘ d°nt l’exécution fera cor- toujours dans leurs colonnes des 

posait do tenir au parc d’ici celles célébration ont besoin du concours plaintes justifiées à ce sujet. *
généreux de tous les citoyens. Il faut "Néanmoins je vous donne ci- 
drs fonds pour pouvoir donner A ces après un léger aperçu des diverses

largesses ! qui nous étaient oc-

du centenaire, ont décidé, par déli­
catesse, de remettre leurs organisa-

mllaire A celui de 70-71, u envisage 
l’avenir avec effroi. Au début, lors 
de mon arrivée en Allemagne en oc­
tobre 1914, nous étions insultés et 
entendions è chaque^ instant " Fran- 
zose capout’’ celA a subi une varian­
te et c'est maintenant "Ailes ca­
pout'’ ce qui veut dire "tous per­
dus" tant Français qu'Allemands, 
etc.

"Dernièrement, Verdun lot a nu 
début enthousiasmé*, pui„ ensuit* 
calmés et enfin gelés, A l’heure ac­
tuelle, ils en ont horreur.

“Je ne finirais pas s’il me fallait 
que je vous raconte les diverses im­
pressions ressenties au cours de ma 
captivité de 20 mois au pays de la 
"Kultur”.

"Au point de vue de la guerre, 
la classe moyenne et pas mal d’ou­
vriers doutent que l’Allemagne a 

en i f°rc^e d’apporter sa contribu­
tion duns le cataclysme actuel, à plu­
sieurs reprises, plusieurs soldats 
m’ont dit que le fait en Incombait 
a leur grand état-major qui se trou­
vait gêné avec tout son énorme at­
tirail militaire et qui était avide de 
la gloire des armes.

’’ Pour vous montrer la prémédita­
tion des "Boches", je vous dirai que 
J’ai pas mal d’amis qui ont été cof­
frés en Allemagne le 29 juillet 1914, 
donc 6 jours avant toute déclaration 
de guerre. Je cite ce fait qui s’a-

tout d'abord comme nour- ^ tant d autres: violation de

Berlin, 11 
Nouvelles ci 
que l'ambassadeur

tiens au mois de juillet. Nous ne 1« cachet de splendeur qu'elles
pouvons que les féliciter, si la chose méritent. Il est A espérer que tout troyées __ _______  ___ _
est‘vraie. Tous les Canadiens-fran- 1* inonde saura se montrer généreux riture : 250 grammes de pain "par|terrltoire de ,R aillante Belgique,
çais doivent en effet se faire un pour u circonstance. Le comité des jour (pain composé uniquement de rRPPeIs de mobilisés le 15 juillet,
devoir de rendre les fêtes du rente- finances a adressé des lettres sollici- fécule de pommes de terre y en- -- ------
naire aussi belles que possible, et ne .tant des contributions. Jusqu'A pré- trant pour plus do 59 p.c., piiis de
rien faire qui put nuire à leur suc- sent, les réponses, bien que nombreu- ln farine de soiglel comme soupe,

ses. ont été cependant insuffisantes, un menu varié — des betteraves non 
Les membres du clergé, A part quel- pns domestiques, mais celles

l'on donne
DEM. GERARD

T’arronnû 1 , °oPulatlon catholique de Sherbrooke ques rares exceptions, et deux de nos l’on donne aux vaches chez nous,
. L agence Clés | célébrera solennenement un des plus | principales institutions éducationnel- du mais, du gland, du sarrasin, la 
OUtr3-mer annonce I glorieux anniversaires de l’histoire les ont contribué la presque totalité fécule tirée des épluchures de pom-

Les 22, 23, 24 et 25 de ce mois, la 
copulation catholique de Sherbrooke

des Etats-
pom

seule-

questions nouvelles que les délégués 
seront à même d’étudier. Les déli­
bérations des délégués devront por­
ter sur des choses de l’avance, elles 
auront un grand effet au point de 
vue national. Si la suprématie na­
vale de l'Angleterre est assurée, elle 
n’en a pas moins besoin du concours 
et de l’effort de tous. Le commerce 
est dans tout homme qui a en lui un 
peu d’activité ; pratiquement, tout le 
monde fait du commerce.

C’est un honneur, messieurs, con­
tinue le maire, de vous recevoir dans 
!a ville de Sorel, à cette occasion d’un 
congrès. Sorel est un centre bien, 
vieux, bien canadien et bien patrio­
tique, peuplé de bretons bretonnants, 
c'est-à-dire de navigateurs. L’avenir 
d* la province de Quebec sera, pour 
une bonne partie basé sur le déve­
loppement de la construction mariti­
me. La main d'oeuvre ;e perfectionne 
<ie plus en plus à Sorel, et notre po­
pulation est déjà toute préparée pour 
la grande construction navale. Pour 
•outes ces raisons, M Lafrenière a 
confiance dans l’avenir de la ville de 
Sorel. Il a confiance que l’aide appor­
tée par le Canada aux Allié*, dans 
'-ette guerre, lui rapportera profit. Il

cette agence dit
“L’ambassadeur Gerard a af­

firmé à un rédacteur de la “Ga­
zette de Voss” qu’il n’avait ja- 

. mais prononcé les paroles qu’on
tAnfi °r^e (aiIlit?® “nifor- lui R attribuées relativement àme pour tout le Canada, soit adoptee ,i -j- .• , . ,¥TM

par le parlement fédéral. la mediation du president Wll-
2. —Que le projet adopté par cet- son en vue de la paix, paroles

te Fédération en 1911, soit remis à I qui avaient été citées au Reich- 
I etude et soumis aux différentes : tp rnmtp vnn Wprtornchambres de commerce du pays et au-1 SP*f’ , Le C0^le 'on '\estarP‘ i 
très corps similaires. * «u parti conservateur, a

3. —Que rappon soit fait de cette dit que M. Gerard avait annon- 
étude à la prochaine réunion de la 1 cé que le président Wilson avait

’V—Que* cette Fé<Mration deman- l’inten.tio" d’intervenir en fa- 
de sur ce point la collaboration de veur de la paix, et Cl exercer 
l’Association du Barreau canadien, dans ce but une pression sur les 

à Toronto le 15 et belligérants, ce qu’il n’était pas 
disposé à accepter.

religieuse des Canton* de l’Est, le des argenta déjà perçus. Noua espé- de terre. Le dimanche
TTniR Hmp<; W Gérard a nJA |centRna,re d® lfl célébration de la rons que les laïquen ne resteront pas nient, un peu de viande fraîche, de 
l’in+AK'MLto lui : Prem,*re messe dens les limites de ce en arrière et qu’ils feront par.-cnir plus ces divers éléments étaient mé-! inier\ie\\ qu on lui axait re- qui est maintenant la ville Reine des au trésorier et au plus tAt leur obo- Inngés avec une pâte probablement 
cemment attribuée au sujet des Cantons. Toute la population catho-'le. Oublions pour un moment tous les chimique, qui rendait toute soupe 
efforts de M- Wilson en vue de ^,luc du district est conviée A cette fonds de secours, les fonds patriot!- , inabsorbable malgré notre faim ja- 
In naiv ï i nofe rmhliôp nar c*I6brat*on Pour en faire une vibran-| ques. Isê rAfles, les parties de cartes, mais assouvie, notre estomac refu- 

‘ ^ te manifestation de foi et de patrie- ,le« fêtes champêtres et l’automobile sa^ de s’assimiler cette horreur.

UNE BONNE NOUVELLE POUR LES
COLONS DE L’ABITIBI

16 juin courant.
L’article 7, relatif à l’uniformisa­

tion des lois commerciales, amèné la 
résolution suivante: »

Résolu : 1.—Que runiformité des

“M. Gerard déclare mainte­
nant que le comte von Westarp

. ' - - . --- aurait voulu que la "Nationallois commerciales par tout le Canada. 7p5tlino.“ nnhli0 est emmemment désirable. i ACltling punlie

tisme éclairé. 'de l’éternel bazw pour songer un peu "Tous les jours dans les camps
C'est en 1816, en effet, que le Rêv. nux fêtes du centenaire catholique meurent de pauv*es infortunés qui 

Jean Rainbault, alors curé de Nico- qui sera célébré A Sherbrooke A la fin succombent par faiblesse générale, 
let, venait célébrer pour la première 1 do ce mois. heureusement que In charité privée

^aide beaucoup les prisonniers car
:3ans cela la misère serait encore plus 
grande, surtout npur nos prisonniers 
des régions envahies, ne pouvant rien 
recevoir des nôtres attendu qu’ils 
n’ont que le strict nécessaire. Ils 
sont ravitaillés par le Comité Amé­
ricain et à ce sujet il faut que je re­
mercie votre pays car sans son hu-

-------------------------------- manité j’aurais été doublement at-
, ‘ teint: physiquement et plus encore

Inauguration d’un service rapide sur le Transcontinental, moralement de savoir que les miens
Cochrane et Québec. — Trois trains rapides par se- j^Ls^ouT^avoier’^îirj’^été 
maine dans chaque sens. surpris du contact dp lu "Kultur Alle­

mande il me Remuait après le bluff 
fantastique fait A ce sujet que ce

M. l’abbé Ivanhoe Caron, mis-! mes soucieux du développement de «on civllisa-
sionnaire-colonlsateur du Témisca-I notre belle province, profiteront des lourd, Incapable de ^om-
min, et d, rAMSM.

L’abbé Caron nous dit qu’il nu-, ------- tails intéressants sur la colonisation; L’abbé”Caron'nous dit‘quMf nu- Jorcf Pu,s»antp d* leur militarisme
éminemment désirable ^cnung piiuiie une soi-disant de l’Abitibi, Le mouvement d’émi- rail désiré organiser une excursion ,CB r(\n POmme une main de fer et

2.—Que la Fédération demande à interview de lui. i gration vers cette région a été con-1 de viisiteurs durant ce mois, mais des ” h ”,tfîu"
l’Association du Barreau canadien de “A cette énonue M r.erarrl : sidérable le Dans1 circonstances incontrôlables l’nhlj- tp rlPlle”r ri,1PBi mal fondée soit-elle
collaborer avec elle à obûnir cette dit * un rédacteur de la ‘ Natio lo crr8nt ^ ^ do n,ai T1'"’"’1 : ?r " ajourner J, Plu» tard ce pro. »£££ duc la "Kommand.optuf uniformité. , L 1 Ue 1 . L1 . au-dessus de six cents hommes,: jot. ,n necreiw.

L’article relatif à l’abolition de nal Zeitung" qu’il ne pouvait lui femmes et enfants, ont deman- Ceux qui désirent aller visiter TA-1 " Il m'avait semblé que l'Allema-
l’insaisissabilité de «alaires des fonc- donner aucun renseignement, dé des billets de colon pour visiter! bitibi. ou s’y établir, peuvent tout rne était un peuple épris de libertés
tionnaires fédéraux amène à ,on En voyant le manuscrit. M. Ce- C'“e. Similaire» A roll,» duc donnent no»
tour la resolution suivante : rm’il était fanv et L inauguration d un service cordées aux colons de bonne foi. grandes républiques des Etats-Unis

Proposé par M. J. N. Cabana, an- L 1 faUX Ct r?.Pj2e_SU.r ie.:^nAC0JlU"C_ntaL*n.^re ! [lp,riV/ri^C_l'0n3' on de France, mais il s’en faut de

etc., pour faire ressortir le mauvaii 
aloi de leurs affirmations mensongè­
res.

"Je quitte ce sujet qui appartient 
A l'histoire pour faire allusion à 
la dernière frousse des Boches, es 
fut l'appréhension d’une rupture s.v®c 
l’Amérique, cela fût le bouquet, Ils 
en étaient verts et n’ont repris ba­
leine qu’après une platitude qui n'a 
surpris personne, mais qui fait honte 
A ce grand pcupl*.
^"Affaires personnelles. Laissez-moi 

vous dire merci Monsieur... pour tou­
tes le* largesses dont vous avez f*4t 
preuve A mon égard, je vous assure 
que vous m’avez grandnment aidé *t 
vous en garde gratitude.

"Dans ma dernière du 18 mars Je 
vous avais demandé s’il vous serait 
possible de me faire tenir quelque* 
vivres, je vous prie, A moins que 
l’envoi ne soit effectué de ne rien ex­
pédier, car ici en Suisse nous avions 
lo nécessaire au point de vue noinrrt- 
ture.

Il n’y n guère qu'un point qtH pè­
che pour moi qui suis des régions en­
vahies. c’est que J’aurai trè* difficile­
ment des nouvelles des miens et que 
je eerni encore plus dépourvu d’er- 
gent de poche.

"A ce sujet, laissex-moî remercier 
A nouveau le Monsieur qui n bien 
voulu vous charger de m’adresser 20 
marks, ce charmant inconnu, vous-
même Monsieur......  avez droit à ma
reconnaissance, et je puis vous 
avouer qu’elle ne vous fora pas dé­
faut, dans la sphère où j’évolue, jo 
ferai tout ce qui est possible pour 
la surveillance de vos intérêts.

"Je ne crois pas que la guerre fi­
nira cette année, mais quand mémo 
j’ai au coeur je ne sais quelle intui­
tion qui penche à me faire penser h 
une paix pas éloignée, laquelle per­
mettra A tou* de se retrouver un 
jour en bonne santé et munis d'une 
nouvelle ardeur pour la tâche qui in­
combe à chacun de nous.

"J’abuse vraiment de vos mo-. mnVVn Vé^éranrs-Vouhaits” de Par M. D’Aoust, qn^paragra" 11 ,e Conserva. Québec et Winnipeg ne fera qu’aug- doit s’adresser à l’abbé C’aron, au brôüwup:''”Leür "eltüafcion ‘intérieure mpntr P^ieux ot comme un étourdi
•invenue Vous ête" ici chez vous! ,Ph® 9 de l’article 599 du code de “M. Gérard nir- formellement | ^e.,!^r_.5_e ompIre de jour en Jour ; il* sont r,, m,ac<;np*r^l* votrc temps, j’ou-
înessienrs, car, à compter de ce mo- Proc*dure de la province de Québec j l'interview qui lui est attri- 
mer.t. vour êtes tous des Sorellois. , soit retranché. Cette résolution est hiiôo’’

M ARMAND CHAPUT adoptée A l'unanimité.
, La discussion sur l’article 9 se

*'!•. rhaPyt remerci- le maire de traduit par la résolution suivante : 
.-m-. 1 de ses paroles d accueil cordial. ( 1# Qini wt Arable que le6 jUge.

a 'ments rendus dans une prov nce du 
Canada, y compris les jugements en

M 1914, dit-il, la guerre nous 
«r... chés de tenir à Sorel un con- 

- des chambres de commerce, ce 
• ' f..\ pas mauvaise volonté de notre 
part, et nous 1« vou® prouvons bien 
celt, année.

II remercie les délégués d’être ve­
nus en aussi grand nombre, sacri-

LA GUERRE
vérification soient reconnus dans les 
autres provinces pourvu qu’ils soient 

.rendus dans certaines conditions ac­
ceptées par deux provinces ou davan­
tage.

EN EGYPTE
Londres. 12 (10.30 p.m.) — Le 

communiqué officiel suivant, con­
cernant les opérations en Egypte, a 

2. Que la Fédération sollicite sur été publié ce soir :

aussi que c’est une amélioration im-. Mines et de* Pêcheries, hôtel du ti^nî^Tc Ifnnr ï* nt • ’ l'" *r’nt Tj
portante pour tous les voyageurs; en gouvernement, à Québec. .TT*" .f1r
effet,, à partir de mardi, 13 iujn, le I Ceusç qui demandent res réduc- " 1 0 Jusqu au
“National” rapide de l’ouest laissse-1 tions doivent donner leur nom tout ‘V , m " n n?n<* terrible
ra Québec à 2 heures n. m. le mar-lau long, indiquer l’endroit où ils dm- ,n r'1. n, ,iVC>r 0 0 un ,onK cortège 
di, jeudi et samedi de chaque se-j vent prendre le Transcontinental, et, umintes.
maine, arrivant à Amos le lendemain1 autant que possible, l’endroit où ils Peuple commence A comprendre
à 9.44 heures, et à Cochrane à 4.10 doivent descendre dans l'Abitibi. fl,,r ln guerre actuelle ne sera plus 
heures p. m. Quand il s’agit d’une famille, il pour eux l'occasion d'un triomphe *i-

Au retour, le "National”, rapide de faut donner les noms de tous les en-
l'Atlantique laissera Cochrane àifants, avec leur âge respectif. Les ' ....... ..... - - — -
7.15 p.m., le lundi, mercredi et ven- billets aller et retour sont bons pour 
dredi, et arrivera à Québec le len- trente jours.
demain à 9.10 heures p.m. En outre II y aura une excursion plus tard; 
de ce train rapide, il y aura un train l comme les tarifs réduits qui «ont

hlio la devise "Time Is money” mais 
que voulcjv-vouse il faut me pardon­
ner. en Allemagne je devat* tant 
me restreindre à cause de la cen­
sure.

"Je forme des voeux pour vous 
et le* vôtres et vous assure, Mon­
sieur. . de mes sentiment* respec­
tueux.”

'iart leur- intérêts narticuliers nour * reuer*uon soiucue sur
travailler dans l’intérêt général. Nous re^e gestion 1 appui et la collabo-' "Kantara (30 milles au sud du | mixte qui circulera entre les diffé-j maintenant accordés ne' diffèrent
sommes en guerre dit M. Châput, î r 10ür C 1 aS30ciat|un du barreau port Saïd sur le canal Suez) a été rentes divisions dont l’horaire est pas de ceux que l’on accorde en
avec un ennemi dont lès méthodes '8?. Ie.n,.t . .f , bombardé par les avions ennemis i distribué de manière à accommoder temps d’excursion, les visiteurs n’ont

Avant d ajourner, M. Surveyer et Romani par le feu d’une mitrail- les voyageur* les jours où le rapide aucune raison de remettre à plus tard
à ce su- leuse. Ils furent chassés par les avi-1 ne circulera pas. leur départ; ils peuvent maintenant

ateurs anglais. Il y eut quelques per- Il n’y a pas de doute que non seu- partir par petits groupes et faire un 
tes à Kantara mais personne n’a été. lement les colons mais tous les hom-J voyage fort intéressant, 
blessé à Romani.

"Il y eut des escarmouches effi-1 ■— 
caces avec des patrouilles sur la ! 
frontière est du district Quati.

-------------

de commerce étaient aussi dénuées Iaborde"î’artTcreUiTet r*r Survey*r P1 Romani par le feu d’une mitrail- les voyageur* les jours où le rapide 
des scrupules que le sont ses raétho- jet a,/diser,urs prononcé'par s£lo- 
des *e guerre C est la province de mer Gouin. Il déclare que M R C.
Quebec, surtout qu il appartient de Smith, avocat de Montréal, soumet 
s organiser pour la lutte d apres la , tra à l'Association du Barreau Cana- 
guerre. M le president de la Fédéra- dien un projet sur cotte que9tiont et
non des chambres de commerce ter- prje fen conséquence la Fédération 
mine en proclamant l’ouverture offi- d‘att€ndre avant do prendre une dé- 
citile du Oeme congres de la Fédéra- ci8ion. Nous avon ^ t Jnté.
ion des chambres de commerce de la rét dans la province de Québec a ce
IrflVinCP t\e* LJ wc.'it.* A 1 rrl *•**   1 _ i • ^province de Québec. Après l’ordre 

du jour que nous donnons plus bas 
par M. Léon Lorrain, secrétaire, la 
séance est remise à l’heure du soir.

SEANCE DU SOIR.
La séance s'ouvre sous la prési­

dence de M. Armand Chaput, assis­
té de M. E. Fabre-Surveyer, avocat, 
et aviseur légal de la Fédération.

Le dépouillement du courrier met 
devant le congre:-' une question in­
téressante soulevée par une lettre 
de M. J. T. Piché, chef du sendee 
for» ?tier du département des Terres 
“t Forêt* à Québec, suggérant a la 
Fédération de faire des démarches 
a l’effet de faire planter des arbres 
dan* les rues des villes, suggestion 
que la Fédération n’a pas eu Je 
temps de mettre à l’étude et qui est 
en conséquence renvoyée à la séance 
«le mercredi pour décision.

M. A. Chaput donne ici lecture 
«l'un télégramme du maire de Hull, 
-ouhuitant plein succès au congrès, 
'•t sollicitant l'honneur pour la ville 
de Hull du prochain congrès «Je la 
■«•deration de Chambres de Com­

merce.
L’art. 5 relatif u la codification 

‘i>v reglements de la Fédération pro- 
l’adoption «l’une résolution,

que les biens aux successeurs soient 
taxés a l’endroit où ils se trouvent. 
La loi que l’on devrait adopter est 
celle de la situation des biens.

La séance -.’ajourne ensuite à mar­
di à 10 heures du matin.

Sixième congrès de la Fédération 
des Chambres de Commerce de la

. . . . . . . „ rnpm LES ARMEES ITAUENNES
ENTENTEETGRECE SONT PARTOUT VICTORIEUSES

REVUE DES OPERATIONS SUR 
LES THEATRES DE LA GUERRE

Les Russes continuent toujours leurs succès incroyables. 
Les Italiens font des progrès sur différents sec­

teurs. — En France.
rj--------

LES ALLIES POSENT LEURS CON- 
DITIONS AU GOUVERNEMENT 
HELLENIQUE.

Athènes, 12 — Le ministre d’An-
donnée. — Les Autrichiens n'attaquent qu’à quelques 
endroits où ils subissent des pertes énormes.

Rome, via Londres, 12. — Communkiué officiel italien pu­
blié ce soir :

province de Québec. — Séance du
lundi soir 12 juin, ordre du jour : i » /-» • • •1. —Procès verbal de la 5ième réu-i f ^rre cn Grece * auJ°ur-
nion de la Fédération. Adopté' î ^ a-u ^uvernement grec, au nom

2. —Rapport du secréta ire-treso- dfcs P™*8"™* de I Entente, les de-
rier. Adopté . mandes comprenant les conditione

V_Courrier auxquelles le blocus serait levé.
4 —Lecture de deux articles de* j giq^eT^do^tTe*8par^ îe^ gouverne-1 “Dans la vallée Cantonica et dans la vallée Giudicaria, il y 

règlements : 1, le nombre des délé-! ment* alliés, la démobilisation d’une ! eut des duels d’artillerie et des escarmouches entre petits dota-
de J grecque .«déjà cn chôment*.

“Dans la vallée Lagarina, l’ennemi a fortement bombardé 
nos positions à Coni Zugna.

“Dans le val d'Arsa et le secteur de Pasubio et le long de

5. Nomination d’un comité ayant1
pour objet de «"odifier les réglements ! —- - —-
«Je la Fédération et *’il y a lieu d’en suborne congrès «le la fédéra-
soumettro des nouveaux. J tion des Chambres do Commerce de _

fj. Elaboration d’une nouvelle loi :la province «le Québec s’est ouvert1 la ligne Posina-Astico, notre infanterie a continué d’avancer 
«ie^faillite Montréal. ; ^/S|0ri1 ,'‘uj?ur/,,h.“Q °n«V1 hier, bien que entravée par le feu de l’artillerie ennemie et dans
mercialf-H du Cana«Ia. Montr«'*aI (gracieusement mis à leur disposition plus haut par la neige et les tempetes.

immissainis du port de “Les contre-attaques ennemies dans la d8. Abolition de l’insaisissabilit»; des ! Par le» commisbaires
traitements des fonctionnaires fc«jé 
raux Montréal.

9. Rendre ‘-xécutoires dans t«<ut le 
T anada les jugements rendus dansvoque ___ ___ _

chargeant le’ prochain bureau de di-1 une province'
H-lion «le fair.- cette cn,i «cation et 1 jo Conférer un caractère d’au- 

•lu, çopn* en soit envoy«o a touted the ntic i té dans tout le Canada aux 
» hambres «le omm«'r« «' de la : actes notarié* de la province d< Qu«:-

bec. - Montréal.province.
L art. C relatif :» I adopti«»n «l’un» 

r.ouvelb- loi de faillite est l’objet 
«J’urie longue «liht-uxhion et suivie 
d’un»' foule de propositiom et de 
« outre-propositions.

Cet article «le l’ordre du jour est. 
proposf par 1,, chambre d». commerce 
«!« Montréal Ln difficulté conwete a 
i racer un projet «!«• loi qui rencontre 
1 approbation des diverses provin e*. 
-M. Edouard Kahn Hurveyer m*-» 
T'or, d'abord un proji/t 'J« loi qui a 
été élaboré »*n 1911, repris en 1912
pnr fêdêraMon <1«-f 'hambree de 
con.mere, pui* il suKgère da »otf

Montréal, et accompagnés du géné­
ral Labelie, commissair edu port, les 
délégués de In Chambre de Commer­
ce de Montnial "t d’autres villes se 
sont rendus a .Sorel qui avait pris 
un air «Je fête pour l«:s recevoir.

J1 — Faciliter l’extradition, d'une 
province à un«- autre d' la confédéra­
tion, d'un «J'-Jinquant sous I» coup!
d’une loi pénale provinciale de Mont- —*----- ------------------- ------ ----- - , . .
real. ia ville, et ils purent se rendre comp- itioriH, maiH elles furent duspersée» et poursuivies Èl la pointe (le

12 Empêcher qi». la taxe suc-I te que celle-ci est tout a fait floris- la baïonnette,
cef^ral» s»ut perçue simultanément I «ante à tous les point* de vue et qu’
par la province u éta’l «lomiciü»' le elle est appelée a «fevenir un jour, D.inH la vallée Sug.tn.t, nous fivéïns avancé vers lé.

l’un de* plu* grands port* de con*-, Maso, repousant deux contre-attaques pros do Seurclle.

Un violent engagement se déroule actuellement sur tout m 
front est h partir du golfe de Riga Jusqu’en Bukovine, soit une

__________________ , stance de 000 h 700 milles. De Riga à la rivière Jasiolda. nu
i nord-ouest de la region des marais du Pripet. les Allemands ont 

L’offensive autrichienne semble être complètement aban- f,niL,oryn’sl^e c9ntre les Russes, probablement pour porter l’at­
tention des Russes ailleurs que sur le front austro-hongrois et 
allemand des marais du Pripet au sud de Bukovine, où depuis 
deux semaines ils entretiennent une vigoureuse offensive

Sur tous les secteurs de la ligne nord, les Russes ont résisté 
Victorieusement eux assauts allemands et repoussé les forces 
assaillantes. Ils ont même conquis du terrain contre eux ail 
nord du marais du TyruI, nu sud-ouest de Riga.

Au sud-ouest de la Russie, dans la région de Lutsk, les Rus­
ses rapportent une fraîche avance contre les Austro-Hongrois 
ainsi que la frontière'est de In Galicie. Dans la partie sud de 
cette region, les Russes sont près de Czernowitch, la capitale do 
la province de Bukovine.

Bien que les Autrichiens contre-attaquent vigoureusement 
sur plusieurs endroits du front, la seule place où les Russes ont 
dû céder un peii( de terrain, est près de Bobulintze, au nord de 
Bucacz, en Galicie, où les Autrichiens étaient renforcis de sol­
dats allemands. A cet endroit, les Russes ont capturé 1300 al­
liés teutons. Le total de prisonniers tombés aux mains dp* 
Russes est de 114,000 hommes.

fin France, au nord-est de Verdun, les Allemands ont lancé 
plusieurs violentes attaques, faites avec do gros effectifs con- . 
tre les positions françaises au nord de Thiaumont, mais tous 
l’ennemi. De violent bombardement que les Allemands entro- 
ees assauts ont été repoussés avec des pertes sérieuses nour 
tiennent dans cette région s’est étendu de la ferme Thiaumont 
à l’ouest et nu sud du fort Vaux el à la seconde ligne de nosi- 
tions françaises à fort Souville et fort Tavanne, environ tmi* 
milles au nord-est de Verdun. 0 ft

Sur les autres points du front et en Belgique, il n’v a eu 
que le bombardement ordinaire.

direction de Forni
et dans la zone Campiglia furent repoussées avec de très lour­
des pertes.

“Sur le plateau de Setti Comuni, au sud-ouest d’Asiago, 
nos détachements avancés ayant passé la vallée Ganglia se di- 

. rigent vers les pentes sud-est du mont Cengio et vers les monts 
Les rues « t lc« maisons étaient Marco et Busiballo.vois».'ch «-t les «lelcgufc* furent lob-
jet élu plus céjrdiai accueil «i«* la part j “Les derniers détails démontrent un brillant succès pour 
«Je la population. nos armes dans la bataille du 10 juin sur le mont LemOrle. Nos

AjZ'Ûi lï, i,-r' mifr” «*va.ncc d«* l>- vaillants 43e é*t 44e Forli, infanterie, ont bravement soutenu les 
ripaux établissements industriel* de masses ennemies qui réussirent a atteindre mis po-

torrent
contribuable au moment «Je «on «l»' 
<è* et par celle où sont situés l»>g 
bien* imp«igé» - Mor,triai

13 KtablisHcmrnl «ic tribunaux 
»!*• commerce de Montréal Intr«vduc

truction m;^rltim<• «lu continent, sur- 
tout si lé* projet d’etablinnement fl<- 
« hantierf maritim«;s pr«:coniBé par la 
Chambre d« ('omrn»rce d«* Montréal

*i».n, n venir. Introduction — Sorti, est mi* A exécution x»ar 1« gouverne- 
12 juin. , ment h&léuü.

ent Au sud et sud-est de Trente, les Italiens continuent de r*. 
, pousser les Autrichiens. Des gains ont été faits par les Ita 
«c-(liens dans la vallée d’Arsa et le secteur Pasubio, le long du front 

n ,<‘s’ ... Posina-Astico et au nord-ouest d’Asiago. Plus au sud dune in
; ont jete des bombes sur I hôpital ; vallée Sugana, de,- progrès récents dans ln direction du ton nî 

1 mené,. Venise et Mcatro, causant Maso sont rapportés par les hommes du roi Victor-Emmamifll
i Qui ont repoussé deux contre-attaques près de Scurelle. „ ^

“Le king du front, il y eut des duels d’artillerie et fie I 
tivité dans la guerre de bombes.

“Leu aviateurs ennemi: 
militaire de Vicence et sur 
de légers dommages.”


